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LES AVANTAGES 
Qu 1 resulteroient de la se&cularisation 


modification et suppression des monas- 
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Lx travail relatif à la dieteibutian de 
revenus des maisons abbatiales des deux 
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Sexes ayant et fait avant que / Assemblèe 
nationale ait decrete les biens du Clerge 
à la disposition de la Nation, il est pré- 


sumable que les abb&s commendataires 


seront supprimés, à mesure de leur ex- 
tinction. 8 
Dans ce cas, les prebendes affectèes 
aux abbEs et aux abbesses seront di- 
visces en prébendes applicables aux ré- 
compenses des services rendus à la pa- 
trie, soit par les Dëputès de T'As8emblce 
nationale, ou leurs enfans des deux 
gexes, soit aux Juges des tribunaux tant 
inferieurs que supèrieurs. | 


IL.-Auteur de Vouvrage se chargera de 


former le tableau de Jistribution des 


Lag 


biens des maisons abbatiales , suivant les 
avis qui seront indiques. par I Assemblec 


nationale, 
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SUR les aventages qui e e 
de la vecultriaation : „ modification” et 
suppression des Monasteres religieuas 
de Fun et laute sexe, CER 


PREMIERE PARTIE. 
rs o of abbatiales , et Religieur de 
differens or:lres monastigues, Prieures 
et Chapelle, LES s&culieres A MOonass 
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Tor. * biens que passsdeut los ordres 
monastiques et religieux sont des bienfaits 
de la munificerice as nos Rois, des grands 
: seigneurs du royaunie oa de la bonhomie 
de nos peres. II seroit de la justice et de 
la bienfaisance du meilleur des Rois d'af- 
fecter les revenus des maisonis abbatiales 
"A la noblesse de robe et dépée, et à la 
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. rEcompense des services militaires, et ceux 


des maisons conventuelles à divers objets 
d'utilitè publique „ et au soulagement c dies 
peuples. | 

En supprimant et modifiant les ordres 
religienx de l'un et l'autre sexe, ce seroit 
rendre a IEtat des individus crees pour 
Putilite publique , et aux descendans des 
nobles les biens dont leurs ateux les ayoient 
indiscretement dépouillé pour en enrichir 
des hommes dont Vinutilite n'est plus un 
probleme. 

S'il est necessaire à la Prosperite „ à la 
-Slirete des grands empires (ainsi qu'a l'or- 
dre et aux bonnes mœurs des citoyens. qui 
le composent) qu'aucun des sujets n'y soit 
inutile , puisque de l'inutilité nait la nui- 
Sibilite absolue de l'oisiveté, la corruption 
des mœurs, et cons6quemment le crime ; 
on ne sauroit etre trop attentif a detruire 


tous les Ctres passifs qui dans le gouver- 
nement y sont sans activite pour le bien 


commun de l'ordre social. 

L'importance de ces considerations ont 
engage un Citoyen a s'occuper des moyens 
de rendre utiles ceux des ordres religieux 
qui seront congseryes , d employer — re- 


venus des ordres eupprimés a la décharge Þ 
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des depenses de VEtat , au soulagement 
des peuples, en charité envers les pau- 


vres, en établisseinent d'instructions pu- 
bliques, et en encouragement de Vagricul- 
tnre , du commerce; des manufactures et 
des arts, ainsi que de la navigation „ la 
poche et le commerce maritime, et en con- 
sequence aux progrès de la population et 
du bonheur des peuples. On ne peut trop 
representer au gouvernement qu il est ne- 
cessaire que chaque province jouisse de 


la plus grande partie des revenus et pro- 


duits*de son sol, ainsi que des benefices 
opérés par ses manufactures, arts et in- 
dustrie. Malheureusement le goũt du luxe 
et de la liberté qui regne dans la capitale 
y attire tous les citoyens aisés, qui vien- 
nent y consommer leurs revenus, et ap- 
pauvrissent leurs concitoyens , en les pri- 


vant des avantages que leur résidence dans 


leurs terres ou dans les villes qui les avoi- 
sinent, leur procureroit. Il seroit done 


dangereux, en supprimant les maigons 


religieuses, d'en verser les revenus au tre- 
sor royal, et en attirer le produit dans la 
capitale. Il est reconnu que ce sistème rui- 
neroit totalement les meilleures provinces 
du royaume. 
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D'apres ce principe incontestable , on 
$'est occupe des moyens de laisser a cha- 


que province les avantages dont elle jouit 


par les reyenus que Vetat monastique y 


verse chaque annee ; on a meme cherche 
a les augmenter , et à porter cette aug- 
mentation a Vamelioration de chaque pro- 


. vince , en les employant de manière a en 


augmenter la population et Vactivite , en 
procurant au bas peuple de nouveaux 
moyens de subsistance, et deliyrant le cul- 
tivateur de Vhorrible fardeau des corvees 
et de logement de gens de guerre. 

Ils semble que les provinces ont mé- 
nagé, pour venir au secours de IEtat 
(dans une circonstance grave et diſſicile) 
les biens des ordres monastiques: les be- 
soins de I'Etat, le cri general de la na- 
tion contre leur inutilite , les torts que 
ce genre d'institution cause au peuple 
pour les exemptions dont ils jouissent, 
Te fardeau de Ja subsistauce et entretien 
des ordres mandians, qui sont totalement 


à la charge du bas peuple, tous ces motifs 
semblent uccessiter à retablir l'ordre dans 
cette portion des biens de la Nation, en 
les appliquant (saus détruire les pieuses 


intentions des {ondateurs) a la decharge 


(5) 
des depenses de VEtat , an soulagement des 
peuples et a divers objets d utilite pu- 
blique. 

On espere rendre autant utiles que res- 
pectables les maisons que l'on conservera , 
soit a titre de graniles abbayes ou cha- 
pitres de l'un ou de l'autre soxe, soit à titre 
de congregations libres, pour Putilité des 
panvres malades, maisons de pensionnat 
et d'instructions, maisons' de travail et de 
corregtion, et ecoles publiques de tous les 
arts utiles aux manuſactures, au commerce 
et a la navigation, tons objets dignes des 
soins paternels du gouvernement, et neces- 


Saires a la prosperitc publique. 


Maisons abbatinles et monasteres des 
religieur reguliers de tous ordres. 


Ls revenus des maisons abbatiales des 
ordres de 8, Benolt , Citeaux , S. Augns- 
tin et Premontres, seront aftectes à la no- 
blesse de robe et UVepee , aux offices mili- 
taires, aux enfans des nobles et à ceux 
d'officiers militaires de tous grades. 

On conseryera des maisons conventuelles 
des religieux reguliers, celles quĩ sont de la | 
plus grunde utilits, soit pour le service des 
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pauvres malades , soit pour Tinstruction de 
la jeunesse; on s'attachera m@me à les 
augmenter pour les mettre en Etat de Por- 
ter dans les campagnes les secours et I'ins- 
truction relative à leurs ordres respectifs. 

Tous les moines contemporains, sous 
quelque denomination qu'ils soient, seront 
supprimés, ainsi que tous ceux qui ne 
sont point employes A des objets d'utilité 
publique; cependant on procurera aux 
individus des maisons supprimees une sub- 
sistance hann8te pour les mettre en état 
de conserver dans le monde la decence 
convenable a Vetat ecclesiastique. 

Aucune des maisons conservees n'obli- 
gera a des vœux eternels , vœux indiscrets 
qui ne peuvent qu'operer le malheur de 
ceux qui les pranoncent, Toutes les mai- 
sons Cconservyees seront mises en COngre- 
gations libres ( quoique soumises à leurs 


supérieurs respectifs). Les sujets qui leg 


composeront, seront libres de rentrer dans 
le monde, lorsqu'ils le jugeront à propos; 
mais il ne sera plus libre aux superieurs 
de les supprimer de leurs congrégations, 
que pour causes d' inconduite; et dans ce 
cas, il faudra que la cause de Vexpulsion 
toit juridiquement constatée, à moins qug 
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le sujet ne consente librement acc6der au 


desir de ses superieurs. 


Tous jouiront des droits de citoyens; 
ils seront habiles à succéder et acquerir 
des proprietes de tous genres, sans cepen- 
dant pouvoir en disposcr et aliener (meme 
a titre de vente ou d'emprunt), tant qu' ils 
seront sous les orqres de leurs superieurs , - 
et feront partie de la congregation a la- 
quelle ils seront attaches. 

La portion mobiliaire des biens qui leur 
seront de volus par sucoession, sera realisee 
en biens fonds, on en contrat de rentes, 
pour etre également inalienables , tant 
qu'ils ne seront pas rentres dans le monde: 
apres leurs deces, leurs biens tant menbles 
qu'immeubles retourneront a leurs héri- 
tiers directs ou collateraux. 

On conservera toufes les congregations 
ies „tels que les Oratori iens , — les 
maisons sont destin6es A Vinstruction pu- 
blique et aux pensionnats : toutes celles 
de cet ordre qui n'auront pas cette desti- 
nation, seront supprimées. Les maisons 
de S. Lazare, de Vinstitut de S. Vincent 
de Paul, qui tiennent des seminaires, mai- 


sons de pensionnat ou de correction, se- 


vont également conseryees , et toutes celles 
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68) 
qui ne seront point destinees a cet usage 
seront supprimsées. 


Les Freres de la Doctrine-Chretienne , 
ou les ignorantins, dont la pretendue igno- 


rance est plus utile au peuple que la science 
de bien d'autres ordres, seront non-seu— 
lement conserves , mals repandus dans les 
campagnes de difterentes provinces , ou 
l'on conseryera preciensement les Freres 
de la charite de S. Jean de Dieu, dont on 
propose de former une maison dans chaque 
ville et bourg du royaume; tous les autres 
ordres monastiques, sous telle denomina- 
tion qu'ils solent, seront supprimés. II 
gera pourvu a la subsistance des individus 
qui les composent, de maniere à ce qu'its 
puissent conserver dans la société la de: 
cence convenable a Jetat ecclesiastique, 
Formation do maisons abbatiales en cha- 

pitres dordies ecclesiasti ques et milt- 

taires. 

/ 

19. Ds tous les blens des abbayes tant en 
commande qu'en règle; on formera quatre 
ordres, savoir; Pordre de 8. Benoit, dont 
les biens seront destinés à la recompense 
dog ene, de Vinfanterie frangoise; 6 
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Ceux de Yordre de Citeaux & la cava- 
Joris-dragons et legions ; 

Ceux de l'ordre 4s S. Augustin A la ma- 
rine royale; 

Ceux de l'ordre des Premontres aux of- 
ficiers de l'ordre du mérite militaire. 

20. Chaque ordre aura pour chef le pro- 
tecteur suprème, le Roi , et sera compose 
d'un grand maftre (de la Famille royale), 
d'un grand prieurecelésiastique, de grands 
baillifs militaires, de grands-croix eccle- 
Siastiques et militaires , de grands abbes 
cheſs de chapitres, d'abbes commenda- 
taires reunis aux Chapitres, de comman- 
deurs ecclèsiastiques et militaires, de sous- 
commandeurs militaires, de grands che- 
yaliers, de chevaliers militaires veterans , 
et chevyaliers-pretres ou chanoines. 

30. On ne changera rien à la hierarchie 
ecclesiastique , les archeyeques et eveques 
conserveront tous leurs droits de juris- 
diction ecclesiastique sur tous ceux qui 
seront admis dans les chapitres, soit en 
qualité de grands abbes commandataires , 
de grands oroix, ou commandeurs eccle- 
siastiques, cheyaliers-pretres et supòts de 
cheœur. f 

4e. Le Roi conservera ses droits réga- 
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lens sur toutes les abbayes à la nomina- 
tion, et acquerrera le meme droit sur 
celles actuellement en regle , et le pape 
conservera également son droit d'annate, 
si la nation assemblée y consent. 

50. Tous les abbes seront conservés; 
mais les biens de leurs abbayes seront ak- 


Fectes aux chapitres auxquels ils seront 


reunis , toutes les abbayes seront à la no- 
mination du Roi, sur lesquelles il con- 
servera ses droits régaliens; celles des ab- 


bayes actuellement en regle et electives 


seront également a sa nomination , sur 


| lesquelles il requerera les memes droits que 


sur celles en commande. 

60. Aucun ecclésiastique ne sera admis 
dans les chapitres, qu'il n'ait fait preuve 
de noblesse au degre qu'il plaira a Sa Ma- 
jeste de fixer, a Vexception des aumOoniers 
de regimens „ hOpitaux et armees du Roi, 
qui y seront admis apres cinq annees de 
service, et dont les prebendes tiennent 


Hen de pension, de retraite ; tous les fils 


d'ofſiciers militaires , de quelque rang et 


grade qu'ils soient , y seront également 


admis sans preuves, étant de la justice 
du gouvernement que les enfans jouisseng 
du fruit des services de leurs peres. 
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570. Aucun militaire , de quelque rang 
ou grade qu'il soit, ne sera admis dans, 
les chapitres, qu'il ne prouve avoir acquis 
la vétérance dans l'ordre de saint Louis 
par cinq annees de service continue depuis 
sa reception dans l'ordre. Ces preuves se- 
ront de rigueur, à moins qu'il ne soit 
prouye de la maniere la plus authentique 
qu'il a été impossible a l'officier preten- 
dant de continuer son service à cause de 
ses blessures, ses infirmites, ou son grand 
age. 

80. De tous les biens de maisons abba- 
tiales , dont les revenus sont 6values à la 
somme de vingt-sir millions sie cent cin; 
quente-deux mille livres, il en restera 
affect a l' tat ecclesiastique dz millions 
neuf cent quarante sept mille livres; et 
a VEtat militaire onze millions quatre cent 
SO0rrante-quinze mille livres ; aux officiers 
de santé, d'instruction et de chœur quinze 
cent mille livres ; à Ventretien des biens 
des cent grandes abbayes on chapitres deus 
millions siz cent soicante mille livres ; et 
aux officiers de quatre grands maitres so 
ante dia mille lautes, 
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Distribution de la portion des revenus de 
Hordre de saint Benoit,, affectes au 

militaires de Pinfanterie francorse , - dt 

genie et de Pariillerie , evalute a cing 

millions hit cent quarante - deux mille 
livres. 


Lzs cinq mille huit cent quarante-deux 
prebendes, évaluées chacune à la somme 
de mille livres , seront partagees 


Sa alta: 


Au grand maitre de l'ordre, deux cent 
einquante - quatre; en prebendes minist6- 


rielles, cent; aux grands baillis d'6p%e , 


cent quatre; dix marechaux de France à 
vingt prébendes, deu cent; vingt- huit 
gouverneurs *gencraux a vingt prebendes , 
cing cent soizante ; cent neuf lientenans 
generaux à dix prebendes, mille quatre- 
ringt. dia; cent quatre-vingt-treize mare- 
chaux de camps à six prehendes, onze cent 
cinquante-huit ; denx cent-trois brigadiers 
d'infanterie à trois prebendes , si cent 
neuf (depuis ce travail ſini Vordonnance 
militaire ayant supprimè le grade de bri- 
gadiers , les prebendes qui leur sont ici 


lle 


111 
affectèes seront attributes aux marèchaux 
de camp de la dernière motion); deux 


cent quinze lieutenans- colonels, majors et 
cCapitaines de grenadiers a deux prebendes , 


quali cent trente ; treize cent quatre-vingt- 
dix chevaliers de S. Louis, veterans de 
tous grades, a une prebende , zreize cent 
quatre - vingediz, | 


Portion des revenus de Þ ordre de Citeauz 
 affectes d la cavalerie-dragons et le- 
gions , &valude d deux millions cent 
tente mille livres. 


Av grand maitre, cent soitrante- quatre pre- 
bendes ;prebendes ministerielles, $0irante; 
aux grands baillis J'epee, c:nguantz-quatre; 
cinq marechaux de France a vingt pre- 
bendes, cent; treize gouverneurs géné- 
raux a vingt prèbendes, deu cen! $0izante; 
quarante-six lieutenans generauvsx a dix pre- 
bendes , quatre cent $0izran'e ; cent qua- 


torze marèchaux de camp a six prebendes , 
Sircent quatre-vingt-quatre cent dixsept 


brigadiers de cayaletie-dragons et legions . 


a trois prebendes , trois cent cinquante- 
une q cent-cinq lieutenans - colonels majors 
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(44) | 
et capitain es de grenadiers A deux pré- 
bendes, deuꝶ cent diz ; six cent quarante 
chevaliers de S8. Louis vétérans de tous 
grades a une — , siæ cent qua- 
rante; 


Portion des revenus de Pordre de F. Au- 


gustin, affectee au corps royal de la 


marine, du genie, de Þ artillerie , of- 


+ ficiers 1 port, administration et des 


colonies , d valuee & un million N cent 
ne mille i ures: 


Av grand mattre , cent quarante-trois ; 


-prebendes ministerielles , cinguante ; trois 
maréchaux de France a vingt prebendes , 


* . : ; , * , 
soicante ; six gouyerneurs generaux à 


vingt prebendes, cent vingt; F orands 
baillis Vepee, vingt-/rzt ; trente- 
 tenatis geijeraux 'a dix prebendes , trois 


rois lieu- 


cent trente ; quarante-sept marechaux de 
camp à six prebendes , deu cent guatre- 
vingtdeux ; quarante - neuf brigadiers à 


trois prebendes, cent quarante-sept ; cin- 
quante-cinq lientenans-colonels et majors A 


deux prebendes , cent diz ; trois cent che- 


valiers de S. Louis Veterans de tous grades 


a une prebende , us cent. 


» 
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Portion des revenus de Pordre des Pre- 
montres , affectee d Pordre du merite 
militaire , evaluee a un million dia-Sept 
mille livres. 


Av grand mattre , cent quatorte pre- 
endes; prebendes ministerielles , ente; 
aux grands baillis d'epee , guatorze ; qua- 
tre gouyerneurs generaux a vingt pré- 
bendes , guatre-vingt ; deux marechaux de 


France a vingt prebendes , guarente ; 


douze lieutenans generaux a dix prebendes, 
cent vingt 5 quarante-six marechaux de 
camp & six prebendes , deu cent S0irante- 
Seize ; trente - un brigadiers A trois pre- 


bendes , guatre-vingt-ireize ; vingt- cinq 


lieutenans-colonels majors et capitaines de 
grenadiers a deux prebendes , cinguarnte sf 
deux cent chevaliers yeterans à une pré- 
bende, deu cent. 

Les doyens et sous-doyens d'infanterie 
frangoise , du génie, de Vartillerie , de 
cavalerie-dragons et l&gions , de marine, 
troupes étrangères et suisses, jouiront de 
preference a tous les autres doyens du 
nombre des prebendes affectées aux ma- 
Techaux de camp, dont ils porteront la 


El. 


. (16) | 
plaque de vétérance sans autres attributs 
que ceux de leurs grades ; les s0us-doyetis 
4 jouiront du nombre des prébendes affec- 
. 2 tees aux brigadiers, dont ils porteront éga- 

lement la plaque avec les attri ributs de 15 
grades. 


Etat ecclesiastique attacht aum quatre 
| ordres ecclesiastiques et militaire, e&value 
UU | | 

0 | à dir millions neuf cant gudruntersept 
mille livres. | 


Poux évaluer les prébendes et fixer le 
nombre de celles qui doivent &tre attri- 
buces à chaque abbe , et pour ne rien leur a 

\ Oter des reVenus Coat ils jouissent, on a | : 
pris pour base les fixations portees pour ; 
chaque abbaye dans I almanac royal, com- 
paree avec Fetat ecclesiastique de finance, 
en sorte qu'une abbaye portce @ vingt mille 
livres , est portee a $07zante mille livres 
dans l'état de distribution 4 partagee en 
soixante prébendes, dont vingt-neuf sont 
allectees a l'abbé. 
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La portion de Petat ecclesiastique sur ls 
produit des revenus des quatre orares est 
de dir millions as. cent quarante-sept 
mille liyres. 


Au grand prieure de ' ordre de S. Benoit, 


Cent quarante-sept prebendes ; celui de 
Citeaux, cent diæ; celui de S. Augustin, 


guatre-vingt-diz-neuf ; celui des Premon- 


tres , $0zrante-neuf. Les grands prieurs 


jouiront en outre en cette qualité, sous le 
bon plaisir du Roi, du plus riche prieurs 
de leur ordre. 

Des cent quarante abhayes ou chapitres 
formant les cheſs-lienux , il en est affects 
SIX aux grands maitres , et six aux grands 
prieurs, dont les abbes commandataires 
des plus fortes abbayes qui y sont reunis , 
seront les substituts, et y seront chefs de 
chapitre. 

Les quatre-vingt grands abbés , Chefs de 
c:apitres, jouiront ensemble de trois mille 
vingt-huit prebendes ; six cent cinquante- 
trois abbes commandataires de monasteres 


supprimés et revnis aux differens chapi- 
tres jouiront ensemble de cing mille cent 


gra nds- 


B 


qualorze prebendes ; deux cent 
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croix 4 cinq prebendes, ile; cent deux 
commandeurs a trois prebendes , trois cent 
Siz ; mille soixante-dix cheyaliers-pretres 
on chanoines à simple prebende , mule 
S0irante-Alit. 


Economies du gouvernement sur le service 
et Pensions ministerielles et militaires. 


Toutes les prébendes remplaceront les 
pensions militaires qui ne seront plus A 
la charge du gouvernement; les pensions 
ne seront plus sujettes à des augmentations, 
parce que les revenus en augmenteront la 
proportion de la valeur des biens et de la 
bonne administration de leur régie. 

Les ministres des affaires ctrangeres, de 
la maison du Roi, dela marine et des fi- 
nances, ainsi que le chef du conseil de ce 
département, jouiront chacun de guarante 
prebendes a titre d appointement; les gou- 
vèrneurs generaux de ing. prebendes, outre 
celles attachees a leurs grades; ils jouiront 
en outre de dena preberdes sur chaque cha- 
pitre etabli dans leurs departemens , ainsi 
que de tous les droits attributifs des grands 
baillis d'épée sur tous les biens de ces ab- 
bates ou chapitres. Ces differens objets rem- 
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placeront leurs appointemens ; les lieute- 
nans generaux des provinces n'auront d'au- 
tres appointemens que les prébendes af- 
fectees à leurs grades avec les Emolumens 
dont ils jouissent actuellement dans leurs 
departemens respectiis ; toutes les places 
d'éëtat- major seront devolnes aux grands- 
Croix, aux commandeurs, sous comman— 
deurs, grands chevallers et chevaliers ve- 
térans, sans autres appointemens que les 
prebendes ailectces a leurs grades, qui, 
jointes aux emolumens dont jouissent les 
officiers d'étatanajor les mettront en état 


de faire honorablement leur service. 


Les gouvernemens des villes du premier 
ordre seront affectés aux lieutenans gene- 
raux grands-croix; celles du second et 
troisieme ordre aux marechaux de camp 
commandeurs; ceux des maisons royales et 
citadelles aux brigadliers des arm9es sous- 
commandeurs, ainsi que les lieutenances 
de Roi des places du premier ordre. 

Les lientenances de Roi des places de 
second et troisieme ordre aux lientenans- 
colonels; les majorites des places de premier 
et second ordre aux majors; celles des 
places du troisieme ordre , citadelles et 
forts , aux capitaines des grenadiers ; et les 
| 
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aides-majorite aux cheyaliers veterans de 
tous grades. 

Les gouverneurs particuliers des villes 
serent tenus à quatre mois de résidence 
pour connoitre l'état de la place qui leur 
est conſièe, et faire manceuyrer les 
troupes. 

Les lieutenans generaux des provinces 


seront également tenus a faire chaque 


année la tournéèe de leurs departemens , 
connoitre l'état des places fortes qui en 
dependent ,. et faire Vinspection des trou- 
pes, Pour en rendre compte au secrétaire 
d'etat ayant le departement de la guerre. 

Au moyen de ces arrangemens , I'Etat 
sera decharge des appointemens des lieu- 
tenans generaux , des gouverneurs des 
villes et maisons royales, ainsi que de ceux 
de tous les officiers d'ëtat- major et inspec- 
teurs d'infanterie et de cayalerie. 


Decoration de difſerens ordres , marques 
distinctives de grades et genre de ser. 
vice militaire. 

Si le gouvernement a juge convenable 
de donner aux soldats une marque de v6- 
terance de service militaire , et d'y atta- 


J. 
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cher des motifs de consideration publique, 
il semble qu'il seroit tres -ayvantageux au 
bien du service militaire de décorer Vof- 
ficier d'une marque de, yeterance qut 
indiquat son grade et le genre de service 
dans lequel il auroit mérité les recompenses 
dues à ses services; ces marques d'hon- 
neur porteroient la plus grande Emulation 
dans les difterens corps. Le caractere et la 
passion dominante dn Francois est l'amour 
de la gloire; il préfère la misere a Fhumi- 
Iijation. On doit croire que chaque offi- 
cier portera tous ses soins pour acquèrir 
les talens et les connoissances relatives au 
genre de service dans lequel il sera entre, 
pour ne pas avoir la honte d' ignorer toutes 
les parties relatives au genre de service 
dans lequel il aura acquis ses grades et ve- 
terance. | 

Les ministres auroient l'avantage a leur 
audience de distinguer les officiers yete- 
rans par leurs marques distinctives, et ne 
seroient pas dans le cas de consulter un 
officier de cavalerie sur le service de l'in- 
fanterie , un officier de legion sur celui 
de Partillerie , et un officier des colonies 
sur la position des camps de l'Europe: ce 
qur ne peut manquer d'arriver aujour- 

B in 
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d'hui, les militaires n'ayant tous qu'une 
meme marque danciennete de service, 
tous les grades étant fondus dans Vordrs 


de S. Louis. 


Decoration de vetfrance de Pordre de S. 
Benoit pour Finfanterie ſfrungolse, genie , 
artlil/crie et colonies. 


La croix de l'ordre ( brode sur Thabit 
des veterans ) sera à lwit pointes , termi- 


nées par une perle en or, Ia croix sera 


fond noir lisers blanc, Vefligie du Saint au 
centre entouree de branches de laurier. 

Celles des marechaux de France et des 
ministres auront dix-huit lignes de bran- 
che, elles seront portees sur une gloire 
d'or brillant. 

Celles des lientenans generaux , grands- 
eroix, dix-sept lignes de branche, portees 
sur une gloire d'or mat; celles des ma- 


réchaux de camp (commandeurs ) auront 


seize lignes des branche sur une gloire en 
argent brillante ; celles des brigadiers ( 80us- 
commandeurs ) quinze lignes de branche 
sur une gloire argent mat; celles des lieu- 


tenans - colonels, majors et capitaines 


de grenadiers (grands cheyaliers ) qua- 
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torze lignes de branches contournées de 
branches de lauriers , rayons de gloire en 
or brillante entre les branches ; celles des 
capitaines et officiers de tous grades treize 
lignes de branches et rayons de gloire or 
mat; toutes les croix seront surmontées 
d'une couronne de laurier pour les ofli- 
ciers militaires d'infanterie frangoise et 
colonies , surmontees d'or mortier pour le 
corps royal de Partillerie, d'or gabion pour 
celui du genie, et d'une tete de negre pour 
les officiers des colonies. 

U 
Marques d honneur affecttes a chaque 


grade, 


Les marques d'honneur seront pour les 


marechaux de France deux batons de com- 
mandement , bleu de roi, fleurs-de-lys 
en or passe , et sautoir entre les branches 
de la croix ; pour les ministres , Vepee et 
la main de justice passes de meme ; pour 
les lieutenans generaux un baton de com- 
mandant et une epee de bataille ; les ma- 
rechaux de camp , deux drapeaux ( fond 
blanc a fleurs-de-lys en or passé) entre les. 
branches de la croix; aux brigadiers des 
armees du Roi , un drapeau ploye, et une 
B iy 
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epce de bataille pass6e entre les branches ; 
les lieutenans colonels-majors et capitaines 
de grenadiers, deux &pees de bataille ; 
pour les capitaines et chevaliers veterans 
de tons grales, une branche de laurier et 
une épée de batailie. 

Le cordon de l'ordre sera noir, liseré 
de blanc, de largeur relative aux grades, 
et portè comme ceux de l'ordre de saint 
Louis pour les grands croix, commandeurs, 
sous-commandeurs et chevaliers. 

Les ecelèsiastiques porteront brodee sur 
habit la croix de leur ordre sans attributs 
militaires ; les abbes en chef anront la 
grande croix , surmontee de la mitre, deux 
crosses en sautoir; les abbes commanda- 
taires auront la grande croisx , surmontée 
également de la mitre , et une seule crosse ; 
tous les autres ecclesiastiques porteront la 
croix et le ruban suivant leur rang, sans 
aucun attribut. 


* 


Decoration de Fordre de Citeaur , aſſectee 
a la cavalerie-dragon , et legions q Eu- 
rope et des colonies. 
Les croix seront de m@me forme, di- 

mension et gloire que pour Finfanterie , 
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suivant les grades; les branches seront fond 
blanc, liserces de noir, terminees par une 
perle en argent; elles seront surmontees 
d'une encolure et tète de cheval, noir pour 
la cavalerie, bais pour les dragons, et 
gris pommele pour les legions ; et d'enco- 
lure et tete de clieval monts d'un negre 
pour les colonies. 
Les marques d'honneur et distinctives de 
grades seront les mèmes qne pour Vinfan- 
terie, avec cette difference que les enees 
de bataille seront remplacees par des sabres 
droits pour la cavalerie, et courbées pour 
les dragons et legions ; et les drapeaux par 
des étendars blancs, fteurs-de-lys , et chit- 
fre royal, brodes en or ; les etendars se- 
ront blancs pour la cayalerie , verds pour 
les dragons , et jaunes pour les legions; ils 
seront pour les dragons et legions brodes 
en argent. 

Le cordon de Tordre fond blanc, lisere 
de noir pour la cavalerie, rose liserè au- 
rore pour les dragons, ventre de biche, 


hsere de bleu pour les legions. 
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Decoration de Pordre de S. Augustin, 

affectee au corps de la marine royale , 
artillerie , et genie de la marine, co- 
lonies , ports et administration. 


Les croix seront de meme forme et di- 
mensions suivant les grades que pour I'in- 
fanteric ct la cavalerie ; elles seront fond 
violet, liserees de blanc, les pointes ter- 
minees par une perle en or, leffigie du 
Saint au centre, entouree de branches de 
laurier; elles seront appuyees contre un 
ancre surmontè d'un trident. 

Les marques d'honneur seront pour les 
marechaux de France deux buttons de com- 
mandement passés en sautoir entre les 
branches de la croix, surmontées du pa- 
villon royal flottant , arme de son baton 
pomme et derisse de pavillon. 

Les vices- amiraux un biton de com- 
mandement, un mat de perroquet garni 
de sa girouctte et flamme royale, passe en 
sautoir entre les branches de la croix , qui 
sera surmontè du pavillon francois flottant, 
garni de son baton pomme et derisse. 

Les lieutenans generaux des armees na- 
vales , deux pavillons frangois garnis de 
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bitons pommes et derisses , passés en sau- 
toir entre les branches de la croix. 

Les chets d'escadre , deux mats de per- 
roquet garnis de leurs girouettes et flames , 
passé es en sautoir, et flottantes sous les 
branches de la croix. 

Les capitaines de yaisseaux , un mat de 
perroquet , garni de sa girouette et flame, 
et une hache d' armes, pass&e en sautoir 
entre les branches de la croix. 

Les lieutenans de yaisseaux , capitaines 
de iregates et de brulots, et tous grades 
in{erieurs , chevaliers vétérans, deux ha- 
ches d'armes passées en sautoir. 

Les ofhiciers d'artillerie auront la croix 
gurmontee d'un canon sur son allut 
marin. 

Les ingenieurs de la marine, la croix 
gurmontee de l'avant d'un vaisseau. 

Ceux d'arsenaux et de ports, la croix 
surmontèe d'un mat du perroquet garni 
de la girouette et {liine, bleu de roi, fleur- 
delisee en or. 

Les ofhciers d'administration , la croix 
Surmontee d'un tonron de cordage; le cor- 
don de l'ordre, violet, lisere de blanc, 
pour les officiers du corps de la marine 
royale, gris de ler lisere , couleur de ſeu, 
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(28) 
pour Vartillerie ; noisette , lisere de blanc, 
pour le genie de la marine; bleu de ciel, 
lisere aurore , pour les officiers d'arme- 
ment de port et d'administration ; verd de 
mer, liserè de blanc, pour les troupes des 
colonics. 


De Pordre des Premontres , affecte aux 
chevaliers de Pordre du merite militaire. 


Les croix de meme forme, dimension 
et gloire que pour les troupes francoises , 
ayant au centre Vecu de France, garni de 
branches de lanrier , la croix appuyee 
contre un {aisceau de lictenrs!, travers de 
sa pertuisane et ronde hache ; pour les 
tronpes étrangères et pour les Suisses la 
pertuisane, snrmontce du chapeau de la 
liberté helyctique. 

Facrom à fond bleu ciel, liserè de blanc, 
les pointes terminees par une perle en or; 
les marques d'honnenr pour les différens 
grades seront les memes que pour les 
troupes frangoiscs, a Vexception que les 
drapeaux scront cantonnes bleax et blancs 
a fleurs-de-lys en or. 

Le cordon de l'ordre sera Þlen, blanc et 
rouge pour les troupes allemandes; jaune, 
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verd de mer et blanc pour les Irlandois et 
Ecoss0is , rouge, jaune et bleu pour les 
Suisses. 

CTeux de la cavalerie seront bleu, blanc et 
bleu parties égales; ceux des dragons 1 
verd , blanc et verd; ceux des legions , 
ventre de biche-rose et yentre de biche. 


Portion des revenus , affectee aux . 
ciers de sante, instruction et de choir, 

 Cvaluge d un million cing cent mille 
livres. 


Cent médecins et cent chirurgiens at- 
taches aux cent grandes al-bayes ou cha- 
Pitres , jouiront chacun d'une prehende , 
et ne pourront y etre admis, qu'apres vingt 
années de service en qualité de médecins 
on de chirurgiens majors dans les hOpi- 
taux militaires , armees et yaisseaux du 
roi, ou dans les hopitaux de charite du 
royaume ; ces prehendes tiendront lieu de 
pensions et de retraites. 

Ils seront obliges de visiter et traiter gra- 
- tuitement tous les individus qui compose- 
ront les chapitres ou y seront attaches , et 
spécialement les pauyres des lieux ou les 
Liens des chapitres sont situés. 

Les quatre cent proſesseurs, dont quatre 
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(3%% f 
seront attaches à chaque chapitre , joui- 
ront chacun d'une prebende , ils tien- 
dront ècole gratuite d'instruction publique, 
chacun suivant le genre de leur science et 
talens ; ils anront , ainsi que les médecins 
et chirurgiens, séance et voix delibera- 
tives aux chapitres ; ils porteront la croix 
de l'ordre de grades inferieurs sans aucuns 
attributs. 


Professeurs de legons publiques residans 
dans les villes interieures du rOYaume. 


Un maitre ès arts, capable d'enseigner 
la langue frangoise et angloise , la lecture 
particuliere , publique et declamatoire , 
Pecritnre , Varithmetique, la tenue des li- 
vres en partie double ct simple, les changes 
6trangers, la correspondance , et les comp- 
tes simules en speculations d'entreprises et 

de commerce. 

Ws professeur de mathematique et de 
geographic commercante , indiquante les 
productions de dilterentes parties du globe, 
les lieux d'où se tirent les matièòres pre- 
mières necessaires anx manuſactures du 
royaume , ainsi que de ditierens genres 
d'ouvrages fabriques des dillerentes pro- 
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vinces du royaume , qu'on peut faire passer 
avec profit a Fetranger , ainsi que des 


matieres et ouvrages qu'on peut en tirer 


a Vavantage du commerce national. 

Un professeur de maihematique , de phi- 
Sique et de chimic relatives aux arts et 
metiers, à la mineralogie , a Vhidraulique 
et à la mecanique./” 

Un professeur de musique pour l'ins- 


truction et gouvernement des entans de 


chiœur, qui donnera chaque jour une legon 
publique depuis deux heures de relevee 
jusqu'à cinq heures. 


Professeurs residans dans les Campagnes 
interieures. 


Un maitre es arts pour la lecture, Vecri- 
ture, Tarithmetique , la langue frangoise 
et la comptabilité. 

Un professeur de géométrie pratique, 
d'arpentage et de mecanique relatives a 
l'économie rurale. 

Un professeur de science vétérinaire de 
chimie et de phisique relative a la vege- 
tation et amelioration des terres , a la 
science atmosphorique. 
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Un maitre de musique pour l' instruction 
et gouvernement des enfans de chour. 


Professeurs residans dans les villes ma- 
ritimes. 


Un maitre 6s arts, capable d'enseigner 
la lecture, Pecriture , Varithmetique , les 
langues frangoise et des nations du nord, 
dans les villes situées sur les côtes de l'o- 
cc an et celles de Vorient et du midi, dans 
celles situèes sur la mcediterranee. 

La tenue des livres en parties doubles et 
simples, les changes etrangers, et les comp- 
tes simulès en speculation de commerce. 

Un professeur de mathematique , d'hi- 
drographie , de geographie commercante, 
d'architecture nayale et de manœuvre de 
vaisseaux. 

Un proſesseur de mathematique „ Cas- 
tronomie et de phisique relative a la na- 
vigation et a la pèche. 

Un maitre de musique pour le gouyer- 
nement des enfans de chœur, qui donnera 
chaque jour legon publique. 


Professeu 


(53) 


Professeurs residans dans les campagnes 
Jui longent les cotes maritimes, ou qui 
sont assujetties a la classe de la marine. 


. 


* 


Un maitre 6s arts pour la lecture, Vecri- 
ture, Varithmetique , la comptahilite , et 


les langues etrangeres et francoise. 

Un professeur de science veterinaire , 
d'agriculture et phisique relative à la vé- 
getation , la navigation et la peche. 

Un professeur d'hidrographie, de géo- 
graphie et d"astronomie relatives à la na- 
vigation, d'architecture navale, et de ma- 
nœuvre de vaisseaux. 

Un professeur de musique pour ['ins- 
truction et gouvernement des enfans de 
chcoeur. 

Tous les professeurs de musique seront 
necessairement maries , pour que leurs 
femmes puissent veiller a la propricte et 
entretien des enfans de chœur. 

Toutes les places de professeurs seront 
mises au Concours , au jugement des uni- 


yersites , des academies des sciences, des 


écoles veterinaires et des sciences de com- 
merce , chacun relativement a leur genre , 


et seront données aux plus meritans par 
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leur science et bonnes mœurs. En consé- 
quence de deliberation du chapitre et de 
Pattache du grand maitre , les places se- 
ront amovibles, dans le cas ou les pro- 
fesseurs manqueroient de bonnes mœurs, 
ou negligeroient leurs devoirs envers leurs 
Eleyes. II seroit a desirer qu'ils fussent 
tous maries , ainsi que les chantres mu- 
8iciens « estinés au service du chœur, car 
on sait combien les hommes à talens celi- 
bataires sont exposés a manquer de con- 
duite. 


Officiers de chœur. 


S'il est important à la sécurité des ci- 
toyens, à la tranquillite publique et au 
bonheur des peuples de bannir de la reli- 1 
gion la superstition et le fanatisme, on ne 
peut aussi inspirer au peuple une trop 
grande idee de la yeneration et du respect 
qu'ils doivent a la Divinite ; malheureu- 
sement les hommes sont plus frappes par 
les sens que par les discours moraux et 
métaphisiques: il est donc important de 
donner au droit divin toute la pompe et 
la majesté dont il est susceptible. 

Le respect des peuples envers les Rois, 

qui doivent representer la Divinité sur la 
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terre pour le bonheur des peuples, sera 
toujours proportionne a l'idée que les 
homes se seront formee dela grandeur et 
des bienſaits qu'ils regoivent de la Divinite 
Supreme. 

D'apres cesprincipes, on propose pourle 
service du chœur de chaque chapitre (dans 
lesquels seront remplies les fondations ins- 
tituees pour les bienfaiteurs des abbayes) 
douze chantres musiciens et douze enfans 
de chœur, les musiciens jouissant d'une 
demi-prebende à titre d'appointemens ou 
gage, et les enfans de chœur d'un * 
de prebende. 

Les places de chantres musiciens, se- 
ront mises au Concours, au jugement des 
mattres de musique de Vordre , et donnees 
aux plus meritans par deliberation dn cha- 
pitre ; elles seront amovibles par defant 
de capacitede conduite; aucun celibataire 
n'y sera regu. 

Les places d' enſans de chœur seront aussi 
mises au concours, ct données de préfé- 
rence aux enfans de pauvres journaliers, 
essentiellement de ceux * eront charges 
de familles nombrenses ; à mérite egal , les 
orphelins de pere et de more seront pre - 
{er6s ; ces enfans seront requs depuis V'age 
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(36) 
de sept ans jusqu'a celui de neuf, et seront 
attaches au service du chœur jusqu'a Vage 
de seize ans. 

Les enfans de chœur seront sous la con- 
duite et direction du maitre de musique; 
tous, ainsi que leurs maftres, seront loges 
dans L'intérieur des abbayes. Il sera pris 
sur le quart de leurs prebendes la somme 
de deux cent livres pour prix de leurs pen- 
sions envers le maitre de musique, et Vex- 
cedent sera accumule en capital et rentes 
progressives, et leurs profits jusqu'au mo- 
ment de leur sortie de l'éètat d'enfans de 
chœur. 

Les enſans de chœur seront conduits par 

le maitre de musique aux differentes le- 
cons , qui seront données par les proſes- 
seurs, pour qu'ils puissent acquerir des 
connoissances propres à leur procurer un 
tat utile à la societe , lorsqu'ils sortiront 
de I'etat d'enfant de chour. 

Ces differens établissemens seront d'un 
a vantage inapreciable au bien de I'Etat, ils 
porteront la connoissance et l'esprit des 
sciences utiles dans toutes les parties du 
royaume; ils y feront nattre le got et les 
talens necessaires aux grandes entreprises 


S 
de commerce et de manulactures ; ils por- 
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teront la lumière dans les arts primiutcs , 
Pagriculture, Vart vétérinaire, la naviga- 
tion et la pèche; enfin ils banniront l'igao- 
rance et Poisiyete , les plus grands manx 
du gouvernement, puisqu'ils sont le germe 
de la corruption des mœurs et du crime. 

Enſin ils procureront une subsistance 
honnete à dix-hnit cent familles, et, une 
education utile a douze cent enfans pauvres 
et malheureux, qui sans cette ressource 
pourroient devenir vagabonds, mauvais 
sujets et perturbateurs de la tranquillite et 
suͤreté publique. 


Portion des revenus affectes d Pinstruction 
des biens de cent grandes abbayes ou 
chapitres , evalucte a deux millions Six 
cent Sorrante mille liyres. 


A l'entretien des biens sera affects le 
dixieme net de tous les revenus de chaque 
chapitre, la portion de l'ordre de S. Benoit 
evaluce à un million quatre cent dir-Sept 
mille livres ; celle de S. Augustin @ sept 
cent soiante- quatre mille livres ; et celle 
des Premontres & deu cent trente-un mill: 
livres ; sur chacuue de ces portions sera 
preleye les appointemens et honoraires des 
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(38) 
otnciers dadministration , ainsi que les: 
depenses de reparations faites pendant le 
cours de l'année, et le surplus sera versé 
a la caisse d'épargne pour fournir aux de- 
penses impreyues et aux grandes répara- 
tions. 6 

Et attendu que dans les hauts grades il 
est à prezumer qu'il y aura souvent nombre 
de prebendes vacantes par defaut de vete- 
rance , il sera établi une caisse sous le 
titre de caisse d'amelioration , dans la- 
quelle ces prebendes seront deposces pour 
etre employees aux objets dont le chapitre 
general aura decide l'exécution. 

Les abbés, tant en chef que comman- 
dataires, ne seront plus charges des repa- 
rations et entretien des biens dependans 
de leurs abbayes; on evitera par ce moyen 
les proces interminables des successeurs, 
sur l'objet des reparations negligees par les 
professeurs, et les iamilles ne seront plus 
obligées d'abandonner la succession des 
abbes pour eviter des procòs, ou des repa- 
rations ruincuses; on sauvera les gros be- 
néliciers de la honte de mourir insolvables, 
et les biens des abbayes seront toujours 
bien entretenus et ameliores au profit des 
chapitres de I Etat. 
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Portion des revenus affects aux officiers 


des grands maitres , d valuce d soicante- 


dix mille livres. 


Tous les officiers des grands maitres se- 
ront choisis parmi les chevaliers de l'ordre, 
soit ecclesiastiques ou militaires ; il sera 
aftecte a ceux du grand maitre de Vordre 
de S. Benoit vingt-cing prebendes ; à ceux 
de l'ordre de Citeaux , diz prebendes ; a 
ceux de 8. Augustin, dzz-sept ; et a ceux 
des Premontres , diz prebendes. 


Charite envers les Pauvres. 


C'est le partage de la Providence de ve- 
nir au secours des malhenreux ; mais il 
faut qu'elle soit aidee par les hommes; on 
employera a cet egard deux moyens peu 
couteux aux chapitres des diffèrens ordres. 
Il sera preleve chaque année en faveur 
des pauvres le centieme denier des revenus 
de chaque abbaye et chapitre , dont le 
produit sera aftecte a la subsistance d'un 
nombre de vieillards au moins sexagenai- 
res de l'un et de l'autre sexe, residant dans 
les lieux ou les biens des chapitres sont 
Civ 
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situès , à raison de quinze livres par mois; 
les veufs ou veuves chargés de familles 
nombreuses seront préfèrés a tous autres. 

Tous les autres residans dans les villes, 
bourgs et villages , ou les biens des cha- 
pitres sont sitn6s , jouiront du produit des 
prebendes mortes, tant ecclesiastiques que 
militaires , auxquelles il ne sera nommé 
qu'une fois chaque annee , à Vexception 
de celles des grands maftres, grands abbes 
et abbés commandataires, tous à la nomi- 
nation du Roi, sur lesquels il a ses droits 
régaliens, ainsi que de celles des ofſiciers 
de santé et d'instruction, qui ne peuvent 
souffrir de vacance; ils jouiront cependant 
du peu de vacance qu'il pourra y avoir 
entre le deces du possesseur et la prise de 
possession en remplacement sur tout ce 
qui ne fera point partie des abbayes, dont 
la vacance appartient au Roi. 


Di.cieme capitation et quatre deniers pour 
livres affects aur in valides militaires 
et de la marine. | 
Toutes les prebendes, de quelque nature 

qu'elles 80tent , étant réputées pensions, 

appointemens ou bienfaits du Roi, mème 


(41) 

celles des grands matitres , grands prieurs 
et abbes en chef et commandataires , se- 
ront assujetties au dixieme , capitation et 
quatre deniers pour livres , ainsi que le 
sont actuellement les nen et appoin- 
temens à la charge du tr6sorier royal; le 

dixieme retenu sur toutes les prebendes 

compensera la subvention territoriale, et 
sera versé dans la caisse de la province od 
les biens des chapitres sont situés; il en 
sera de meme de chaque produit des capi- 
tations. A Fegard des quatre deniers pour 
livre affectés aux invalides, ils seront verses 
dans la caisse des tresoriers, de la guerre 
et de la marine. 

Pour assurer les revenus de ['Etat à cet 
egard , le commissaire departi de la pro- 
vince, ou son s8uhdelegue y joint, deux 
commissaires députés des assemblées pro- 
vinciales ou des etats des provinces, assis- 
teront aux chapitres annuels, ou seront 
rendus chaque année les comptes de re- 
cettes et de depenses pour fixer la valeur 
de repartition de prebendes , de la valeur 
desquelles ils dresscront procès-verbal, 
signe. deux, des presidens et séerétaires 
des chapitres , dont une expédition sera 
deposce au grelfe de l'assemblée proyin- 
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(42) 
ciale , ou des Etats provinciaux , une sera 
adress&e au ministre des finances, et une 
au ministre de la maison du Rot , ayant le 


departement du clerge. 
Police et regence des difſerens ordres. 


10. Le Roi, chefsnpreme et protecteur des 
differens ordres, ayant la nomination des 
grands maitres (Sa Majeste sera suppliée 
pour I'honneur et Vappui du chapitre d'y 
nommer un prince de la famille royale), 
des grands prieurs, dont trois candidats 
seront presentes par le grand maitre , des 
grands abb&s et abbẽs commandataires , qui 
seront unis aux chapitres, des grands baillis, 
gouverneurs generaux des provinces , des 
lieutenans generaux , grands-croix , des 
commandeurs et sous - commandeurs , des 
grands chevaliers , et chevaliers veterans 
militaires , et des medecins et chirurgiens 


des chapitres, qui ne seront admis qu'apres 


vingt années de service dans les hOpitaux 
militaires et de charité. 

29, Les grands maftres auront la nomi- 
nation libre des grands-croix ecclesiasti- 
ques , des commandeurs et, chevaliers-pre- 
tres desiin6s au service du chœur, et a 
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remplir l'objet des fondations de chaque 
abbaye ; tous ces eccles1astiques seront tenus 
a faire preuve de noblesse de pere et de 
mere, ou d'etre fils d'officiers de tous gra- 
des, a l'exception des aumoniers de regi- 
mens, d'hòôpitaux militaires et de charite , 
ou des armees du roi et de la marine , qui 
ne pourront y etre admis qu'en prouvant 
vingt années de service. 

30. Les grands maitres auront l'autoritse 
de discipline de l'ordre sur tous les sujets 
dont il sera composé, tant ecclesiastiques 
que militaires, officiers d' administration 
et de justice, ofſiciers de santé, d'instruc- 
tion et de chœur, et generalement sur 
tous les sujets attaches aux chapitres de 
l'ordre, sous quelque denomination qu'ils 
soient. | 

49. Le grand maitre indiquera le tems 
et le lien ou seront tenus les chapitres ge- 
neraux de l'ordre, qui seront au moins 
triennaux, auxquels il présidera, ainsi que 
le grand prince de l'ordre. 

50. Dans ces chapitres il sera rendu 
compte de l' administration des biens de 
chaque abbaye et chapitre , des depenses 
qui auront été necessaires dans I'interyalle 
dun chapitre a l'autre, des projets de 
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grandes reparations ou de nouveaux éta- 
blissemens qui seront juges a Tayantage ou 
a la dignité de l'ordre. 


Ces chapitres seront composes dn grand ”. 


miitre , du grand prieur, d'un commis- 
Saire du Noi, des grands baillis et des 
grands abbés, auxquels sera joint (outre 
les ofliciers d' administration de chaque 
chapitre) tel nombre de deputes , tant ec- 
clësiastiques que militaires , qu'il plaira au 
grand mattre d'ordonner. 

69. Le grand matlire ordonnera tous les 
deux ans un chapitre provincial dans Ic- 
tendue de chacun des gouvernemens ge- 
nsraux du royaume. 

Ces chapitres seront presid6s par le gou- 
verneur general de la province en sa qua- 
lite de grand bailli de l'ordre, par le com- 
m:is82ire du Roi; en cas d'absence du 
gouverneur général, il sera remplace par 
le hentenant general de la province, qui, 


Gans ce cas jouira des prebendes affectées 


an grand bailli dont il aura rempli les fonc- 
tions. i 

Les chapitres seront composes des grands 
abbés et de grands-croix , tant ecclesias- 
tiques que militaires , des officiers d'ad- 
ministraiion , et de tel nombre de dé- 
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(45) 
putes qu'il plaira au grand mattre d'or. 
donner. 

Il y sera rendu compte de tous les ob- 
Jets portes à l'article 5 de l'état de tous les 
comptes rendus dans les, deux chapitres 
annuels des grandes abbayes , ainsi que 
de leurs differentes deliberations relatives 
au bien des chapitres et de l'ordre. Il sera 
tenu proces-verbal des chances et delihe- 
rations du chapitre provincial , dont une 
expeclition sera envoyee au grand maitre , 
qui sera libre d'y faire les changemens 
qu'il jngera conyenables a Vayantage et 
dignite de l'ordre. 

70. Tous les grands abbés et abhes com- 
mandataires reunis au chapitre, les grands- 
croix, les commandeurs eccles:astiques et 
chevaliers-pretres seront tenus a neuf mois 
de résidence pour le service du chœur, 
sous les peines et privation de revenus (au 
proſit des pauvres), qui seront reglées 
dans un chapitre general preside par le 
grand maitre , a moins qu'ils ne soient 
attaches au service de la cour on des prin- 
ces et princesses de la maison royale, a 
celui des archeyeches et é&vechés, ou con- 
seillers-clercs de cour souveraine. 

Les mois de vacance seront tirés à la 
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(46) 
balotte, pour qu'il y ait toujours deux tiers 
des ecclesiastiques attaches au service du 


chœur, pour y remplir les charges de fon- 


dation. 

80. Aucun , tant ecclésiastique que mi- 
litaire , ne pourra se dispenser d'assister 
aux grands chapitres qui seront tenus en 
chaque grande abbaye de l'ordre, s'il n'est 
attach au service de la cour, ou de Vetat 
major des places. 

Ces chapitres seront tenus chaque annee 
dans les mois d'octobre et de novembre, 
il y. sera rendu compte des recettes et dé- 
penses faites chaque annee : en consequence 
de leur resultat , la valeur de chaque pre- 
bende sera fixée, et payée a chacun des 
possesseurs. 

Il sera remplace à la plaralite des voix 
tous les officiers d' administration de justice, 


de santé, d' instruction et de chœur, qui 


se trouveront vacantes lors de la tenue des 
chapitres. 
It y sera delibere sur tous les objets 


relalifs aux biens des abbayes et chapitres, 


au bon ordre et aux abus qui pourroient 
s'ètre introduits dans Fadministration, et 
dans les mozurs des sujets attaches au cha- 


(4) 


pitre, ainsi que dans les objets d'instruc- 
tion publique. 

99. Dans le premier chapitre de chaque 
grande abbaye il sera fait choix, à la plu- 
ralite des voix et au scrutin , des ofhciers 
Cadministration , qui seront choisis parmi 
les militaires et ecclesiastiques de Fordre. 


SAY ot A: 


Un regisseur général des biens des cha- 
pitres et des abbayes qui y sont reunis , 
un grand aumònier, un solliciteur du con- 
tentieux, un receveur tr6sorier du chapitre, 
un grand forestier chargé de la conserva- 
tion et recrue des forts et bois, des droits 
de chasse et de p*che, des reparations des 
fermes , monlins , usines et batimens dé-— 
pendans tant du chapitre que des abbayes 
commandatair-s qui y seront réunies, et 
d'un sécrétaire grether du chapitre. 

100. Les officiers d' administration ne 
pourront faire aucun traité, soit avec les 
successeurs, entrepreneurs de bitimens et 
r6parations , marchan:ls de bois et autres; 
le régisseur general ne pourra passer au— 
cun bail aux fermiers et autres locataires, 
sans &tre munis d'une antorisation ad oc , 
en yertu des deliberations du chapitre. 
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Le regisseur général ne pourra faire au- 


cune moderation aux fermiers et locatat- 


res, ni aucune augmentation aux marches 
des fournisseurs. Il en sera de meme du 
grand forestier sur tous les objets de son 
administration. Le receyeur - tresorier ne 
pourra faire aucun payement qu'en con- 
os d'ordonnance du chapitre , re- 
gistrèe au greffe; le grand aumònier ne 
pourra lems faire aucune aumone im- 
portante ou extraordinaire, sans y etre 


autorise par deliberation du chapitre 1 *Þ 


pourra cependant fournir aux necessites 
journalieres des pauvres, essentiellement 
des malades , en rendant compte aux cha- 
pitres ( dechaque semaine), pour qu elles 
y regoivent approbation pour lui etre al- 
louées en compte. 

110. Les grands-croix ecclèsiastiques seront 
charges de l'inspection et police des écoles 


dl' instruction publique et de la distribution 


des prix d'emulation , qui seront distribues 
publiquement chaque année aux eleyes 
des difterens genres pendant la tenue des 
grands chapitres ; ces prix seront de cent 
vingt livres pour le premier prix, de 
S0izante douze liyres pour le second, et 
de quarante-/uit lirres pour le troisieme, 

ensemble 
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ensemble deuz cent guarante livres pour 
chaque genre de classe d'instruction ; Ses 
sommes seront prelevees sur le produit des 
prebendes mortes, dont le produit est des- 
tine aux pauvres. 

Ils auront inspection sur la conduite des 
professeurs, tant pour la purete des mœurs 
dont ils doivent l'exemple, et essentielle- 
ment à la maniere dont ils se conduisent 
envers leurs Cleves ; il ne sera permis aux 
professeurs de faire usage de verges, fouet, 


ou ſerules, les traitemens durs n'ayant 


jamais fait des hommes honnètes, et ne 
faisant que les aigrir, les rebuter, et les 
conduire a la yengeance ou au découra- 
gement. 

Les commandeurs ecclésiastiques seront 
charges de tout ce qui est relatif au 
service du chœur dont ils ſeront les fonc- 
tions de grand chantre , ils auront inspec- 
tion sur la conduite des chantres musi- 
ciens , et essentiellement sur celle du - 
tre de musique et des enſans de chœur dont 
Veducation lui est conſiée. 

Le grand aumOnier aura sous ses ordres 
les médecins et chirurgiens pour tout ce 
qui a rapport aux sujets attachés au cha- 
pitre et aux pauyres malades. Les ecclé- 
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siastiques rendront compte chaque semaine 
au chapitre de leurs observations sur les 
objets confies à leurs soins, pour qu'il en 
soit delibere et qu'il y soit pourvu. 

120. Il sexa tenu toutes les semaines un 
chapitre particulier dans chaque grande 
abbaye , ou les officiers LVadministration , 
ceux de police ecclesiastique et instructive 
rendront compte de leurs operations et 
observations d'un chapitre à l'autre; il en 
sera delibere à la pluralite des voix. 

Ces chapitres seront presides par le grand 
abbe, et formes de tous les ecclesiastiques . 
et militaires, oificiers de santé et profes- 
seurs qui se trouveront dans le chef-lieu 
du chapitre on ils auront droit de pre- 
bende. | 

La forme de ces chapitres et les droits 
de rang, séances et voix, sera reglee dans | 
un chapitre general prezide par le grand 
maltre. 
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Prieure , prevites et chapellentes , tant Q 
la nomination du Roi gu” en regie. 
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Tous les biens des pricures , prevotes et 
chapellenies, actuellement occupes par des 
ecclesiastiques ou des religteux, soit qu'ils 
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soient à la nomination du Roi on des abbés; 
seront reunis aux abbayes dont ils depen- 
dent. Les prieurs, prevots et chapelains 
Feront les fonctions des cures et des vi- 
caires. Il sera affectéè a ceux a la nomina- 
Lion des chapitres dont ils dependent, deux 
prebendes aux cures et une preben'le aux 
vicaires, outre la maison presbiterale. Ces 
benelices seront donnés an concours pour 
la science, les meenr; , !amenite et bien- 
faisance de caract*re , a mérite égal, les 
chevaliers-prètres auront la preterence. Le 
restant des revenns provenant des prieures, 
prè võtés et chapellenics , sera converti en 
prebendes de chevaliers veterans militai- 
res; les prieures a la nomination des cha- 
pitres. 

Quant a ceux qui sont a la nomination 
du Roi, les grands prieurs jouiront sous 
le bon plaisir du Roi du plus riche prieurs 
de leur ordre , qui restera affecté au rang 
de grand prieur. 

Ils seront remplaces dans le chef lieu de 
leurs prieures par des cures a leur nomi- 
nation pour y remplir les fonctions pas- 
torales , auxquels ils seront obliges d'as- 
signer deux mille livres de portion con- 
grue sur les reyenus de leurs prieures , 
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outre le logement presbitéral. L'institution 
des prieures « d&ignce par leurs titres; 
elle indiquera que linstitution des fonda- 
teurs a été qu'ils residassent dans les lieux 
de leurs benefices,, pour qu'il y ent dans 
les villes et dans les campagnes des hom- 
mes dignes de prier I'Etre suprème, et 
d' instruire les peuples par la parole et par 
Vexemple de la charite et des mœurs. 

Il est digne de la justice du Roi de les 
rappeller à leurs devoirs primitifs, et 
d'obliger les prieurs a remplir les fonc- 
tions pastorales , et les chapelains celles 
de vicaires. 

En obligeant les prieurs aux fonctions 
de cures, et les chapelains à celles de vi- 
caires dans les lieux ou leurs bénëſices sont 
situés , on trouvera le moyen d'améliorer 
le sort des cures à portion congrue, et on 
les mettra en état de venir au secours des 
pauvres de leurs paroisses. | 

Le nombre des prieures a la nomination 
du Roi est de cinq cent douze, sans y 
comprendre le nombre des chapellenies. 

Les revenus des cures et vicaires, soit 
a portion congrue, soit de décimateurs et 
propriétaires de fonds curiaux, qui se- 
roient remplaces par des prieurs et cha- 
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pelains, seroient divisés en autant de por- 
tions qu'il resteroit de cures à portion con- 
grue dans chacun des dioceses ou les 
prieures et chapellenies sont situés, pour 
etre repartis en augmentation de traite- 
ment a chacun des cures et vicaires & 
portion congrue de chaque diocese. 
A Vegard de ceux des prieurs et cha- 
pelains que leurs charges à la cour, ou 
leurs emplois aupres des archevèques ow 
Eveques , ou des cours souveraines, em- 
pecheroient de remplir les fonctions de 
II cures ou de vicaires , ou enſin ceux qui 
ne $'en jugeroient point capables, se ſe- 
roient remplacer par des desserviteurs, 
auxquels les prieurs payeroient annuelle- 
ment la somme de douze cent livres, outre 
le logement presbitéral; les chapelains qui 
ne rempliront pas les fonctions de vicai- 
res, payeront annuellement à leurs des- 
serviteurs la somme de huit cent livres, 
outre le logement convenable à la décence 
de leur état. 
Les prieurs, cures et yieaires dependans 
de differens ordres, seront sous la dis- 
eipline des grands mattres et grands prieurs, 
sans prejudice de celles des archeveques, 
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jurisdiction ecelésiastique, ordinations , 
pouvoirs, exactitude de service et decence 
de Hieurs. 

Ils ne seront plus des etres isolés et 
pres jue sans aveu, ne tenant a rien dans 
la société civile et ecelésiastique que par 
tes revenus de leurs benelices, dont fls 
font generelement assez mauvais usage, 
puis qu'ils se refusent aux devoirs qui y sont 
attacnes. 


Suppresstons de tous les religicumꝶ, coun 
YCRS Of isn, MONASILQUES , et conser- 
vations des ordres utiles en congrega- 
tions libres. 


On suprimera tous les ordres religieux, 
sous quelque denomination qu'ils soient; 
on conservera a titre de congregations li- 
bres tous cenx qui sont utiles au service 
et traitement des pauvres malades , soit a 
instruction utile et publique, soit aux 
pensionnats et maisons de correction; tous 
les contemplatifs seront entièrement sup- 
primes , ainsi que les maisons religieuses 
qui n'anront point d' objets de la plus 
grande utilité publique. | 


* 
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Stbsistance des religieuz SUPPrImes. 


Toutes les mens2s abbatiales des ab- 


bayes en regle , supprimees et r6unies aux 


grandes abbayes ou chapitres , seront em- 
ployees en pensions viageres des moines 
supprimés, et retourneront a la nomina- 
tion du Roi, lorsque les extinctions de 
pensions seront parvenues au tiers. du pro- 
duit de leurs revenus; jusqu'à ce terme 
les pensions 6teintes succomberont au 

parties casuelles, et le Roi en aura la jouis- 
sance en compensation des droits regaliens. 

Les abbes reguliers deviendront grands- 
eroix ecclesiastiques de leur ordre, et joui- 
ront a leur choix de cinq prëbendes ow 
d'une pension annuelle de trois millions; 
ceux des religieux qui sont dans les charges 
d' administration des biens des abbayes , 
seront conservés à titre de chevaliers-pré- 
tres et ofſiciers d' administration. 

Tous les simples religieux rentreront dans. 
la société, et jouiront chacun de mille 
livres de pension affectce sur le produit des 
menses abbatiales, des abbayes en zegle 
de leur ordre; et dans le cas ou ces menses. 
abbatiales ne sulſiroient pas, elles seront 
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affectees également sur les biens dles ab- 
bayes de leur ordre; ce qui diminueroit 
le produit des prebendes , qui remonte- 
roient à leur valeur à mesure de Textinc- 
tion des moines Pensionnes. 

Chacune des parties auxquelles le bien 
des maisons des religieux supprimés sera 
affectè, sera chargée de paver a titre de 
pension viagere alimentaire et inalienable 
douze cent livres a chaque prieur d' ordre; 
mille lines à chaque sous prieur 5 Aut 
cent livres @ chaque religieux 5 et cing 
cent livres à chaque frère laic. 

On laissera exister jusqu'à leur extinction 
totale los Cordeliers , les Recolets et les 
Capucins , dont on supprimera les maisons 
a mesure qu'elles seront reduites an nom- 
bre de dix religieux, qui seront repartis 
dans d'autres maisons de leur ordre. 

Pour en accélérerl'extinction, à mesure 
qu'il manquera des vicaires dans les pa- 
roisses, des aumoniers dans les regimens , 
armees et vaisseaux du Roi, ils seront 
remplaces par des religieux de ces trois 
ordres. 


Eimploi des biens des religieuz SUPPrimes. 


Les biens des chanoines reguliers de S. 


” 
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Augustin et autres retourneront aux ab- 
bayes de leurs ordres dans les lieux où 
les biens sont situés, pour etre divisés en 
prebenites de grands chevaliers et cheva- 
tiers veterans militaires, dont le nombre 
augmentera en proportion de l'extinction 
des moines pensionnes. | 

Si les Mathurins et les peresde la Mercy 
ne peuvent plus etre utiles à la redemption 
des captifs , an moins leurs biens pourront 
etre employes et 8'opposer à Vesclavage ; 
ils seront affectés à l'ordre de Malthe, sous 
la condition d'avoir toujours armees en 
course, un nombre de galeres ou chebecs 


Pproportionnes aux revenus des biens des 


deux ordres. Ces b:itimens ne pourront Cre 
commandes que par des chevaliers fran- 
coils”, qui acquerreront dans la marine 
royale les memes grades qu'ils auront me- 
rite par leur brayoure an service de Fordre. 
L'exemple de M. le bailli de Suftren prouve 
combien cet etablissement seroit avanta- 
geux a la marine royale. 

On affectera dans chaque ville du royau- 
me la maison et les biens du plus riche 
couvent des ordres supprimés aux treres 
de la charite de S8. Jean de Dieu pour le 
service des pauyres malades ; la Somme 
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des revenus sera diviséc en portions de i 
cent livres pour y entretenir pareil nombre 
de lits de malades; les frères seront en 
outre obliges de visiter, treiter et médi- 
eamenter les pauvres des licux où᷑ ils seront 
etablis. 

Les magistrats et les peres des pauvres des 
paroisses auront droit d' inspection sur leur 
conduite a cet egard. 

Il sera de meme conserve dans chaque 
ville de premier, second et troisieme or- 
dre une maison conventuelle, et les biens 
qui en dependent , aux freres de la doc- 
trine chrétienne, pour y 6tablir 6cole gra- 
tuite, pensionnat et dépòt des frères, pour 
qu'ils puissent etre repartis dans les cam- 
pagnes au moins deux pour chaque vil- 
lage, ou ils feront les fonctions de magis- 
ters et de mattres d'ecole.”, 

Les biens des Chartreux, des Camal- 
dules et autres ordres de 8. Bruno et de 
S. Norbert qui ne sont point eriges en titre 
d'abbaye, seront divises en deux portions 
egales , dont l'une sera attectee a l'ordre 
du S. Esprit, dont les pensions sont trop 
modiques en rafson de illustration de. 
l'ordre, et divisse en un nombre de pre- 
bendes proportionnel à celui des cheyaliers. 
et commandeurs. 
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L'autre portion sera affectee 4 Tordre 
de S. Michel, et divisee' en un nombre de 
prehendes proportionel a celui des cheva- 
hers , commandeurs et officiers de l'ordre. 

L'ordre de S. Michel est la recompense 
des grands services rendus & I'Etat , soit 
dans les grandes entreprises d'armemens; 
et commerce de manufacture ou autres ob- 
jets d'utilitè publique; elle est aussi la ré- 
compense des grands talens duns les arts 
et les sciences. 

L'ordre honore. de la noblesse les cheva- 
liers qui sont dignes d'en Cire decores, ; 
mais elle nuit à leur fortune, parce qu'elle 
ne les met point en état de soutenir IL'il- 
Iustration de leur noblesse, qui exige dans, 
la société plus de decence et plus d'éclat 
que la vie privée du simple citoyen. 

Les biens des grands et petits Carmes, 
ceux des Picpncez et Pénitens du tiers- 
ordre et ceux des Theatins, seront afiectes 
aux academies. frangoises, a celles des 
sciences, et des inscriptions et belles-let- 
tres, ainsi qu'a celles d'architecture, de 
peinture et sculpture, dont les pensions ne 
seront plus à la charge du gouvernement; 
Vexcedent des revenus, apres l'acquit deg 
pensions d'académiciens, tant de la ca- 
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pitale que des academies de province, sera 
employe a Vencouragement des arts et ma- 
nufactures, et divise en prix d'encoura- 
gement dont les fonds seront soumis au 
conseil royal des finances et de commerce. 

Les biens des Antonins et des Grammon- 
tins seront reunis aux chapitres et abbayes 
de l'ordre de S. Augustin, et ceux des 
Feuillans et l'ordre des Premontres , pour 
y augmenter le nombre des prebendes mi- 
litaires. 

Les biens des Augustins reguliers et Bar- 
nabites seront affects aux ingénieurs des 
ponts et chaussees, et aux ingenieurs gEo- 
graphes militaires, et divisés en nombre 
de prebendes proportionnelles aux appoin- 
temens dont ils jouissent. 

Les biens des Minimes et des Jacobins 
seront employes aux encouragemens de la 
peche , de la ñavigation et commerce ma- 
ritime ; ils seront regis par les chambres 
de commerce des ports du royaume, qui 
toutes correspondront sur les objets avec 
le ministre de la marine et celui des fi- 
nances, auxquels elles rendront compte 
de leur administration par la voie de leurs 
deputes a Paris. 

Les Liens des Petits-Augustins, des Cé- 
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lestins et de tous autres ordres non de- 
signés, seront destines a lentretien et 
appointement des écoles veterinaires , aux 
encouragemens de Vagriculture et des 
avances à faire aux manufactures , à Ven- 
couragement de education parfaite des 
betes & laine , à la multiplication des betes 
a corne et hetes chevalines, ainsi que de 
defrichemens de terres ; tous ees biens se- 
ront regis par les sociétes d'agriculture, 
qui toutes correspondront ayec celle de 
Paris, qui rendra compte au ministre des 
finances , et an conseil royal de com- 
merce et de finance, de Vemploi des re- 
venus et des biens qu'ils opereront dans les 
campagnes. 


Emploi des eglises et maisons abbatiales 
et conventuelles gunprimdes. 


La plupart des eglises des villages res- 
$@mblent plus a de manyaises granges ou a 
des hangards , qu'à des temples dignes de 
la Divinite qu'on y adore ; elles manquent 
presque toutes des menhles et ornemens 
necessaires au service divin. 

On propose d'echanger (dans les lieux 
ou cet echange sera possible) les egiises 
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paroissiales des villages et des villes qui 
ne seront pas jugees convenal-les a la 
dignité du service divin contre celui des 
maisons abbatiales ou conventuelles les 
plus à la proximité de celles des lieux où 
elles sont situées, avec les meubles et or- 
nemens qui seront juges y etre necessaires ; 
il sera aussi rezerve une portion de la mai- 
son abbatiale on conventuelle dependante 
de ces Eglises pour le logement presbiteral 
des cures ou vicaires. 

Les églises paroissiales ainsi 6chang6es 
avec les presbiteres et cimetières seront 
vendlus an profit de la communauté des 
Paroissiens, et les deniers en provenant 
verses au tresor royal, pour tre convertis 
en rentes foncieres et irredimibles, non 
rachetables, au denier vingt-cinq Sans re- 
tenue. | 

Le produit des revenus, résultant de la 
vente, sera divisé en portions de cinq ou 
six cent livres pour servir de dots à pareil 
nombre de filles de la communauté, qui 
seront marices au jour de la fete de la 
paroisse; ces ſilles seront choisies dans la 
classe des plus pauvres, et les. dots ac- 
cordees à la plurulite des voix de la com- 
munautè aux plus lahorieuses ct aux plus 
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meritantes par leurs bonnes mœurs et con- 
duite. ' 

Par ce foible moyen on contrihuera au 

bonheur du bas peuple, aux progres de la 
population et des bonnes incurs. 
De toutes les maisons tant abbatiales que 
conventuelles supprimees , il sera reserve 
le nombrenëcessaire a caserner les troupes 
mises en quartier dans les différentes pro- 
vinces du royaume; par ce moyen on con- 
servera les troupes dans l'ordre et la dis- 
cipline des garnisons , et on dslivrera les 
cultivateurs du fardeau de logement de 
gens de guerre. 

Le surplus des maisons et églises sup— 
primees , ainsi que les meubles, bijoux et 
ornemens qui en dependent , sera vendu 
au profit des provinces dans lesquelles elles 
sont situees , et les deniers en provenant 
versés au tresor royal, pour etre convertis 
en rentes foncieres non rachetables , au 

enier ving-cing sans retenue, et les re- 
venus en ré&sultant employes chaque année 
en travaux publics, tels qu'en ouverture 
de nouvelles rentes et entretien de celles 
déja ouvertes, formation de canaux de 
navigation intérieure du royaume, cure- 
ment et redressement des rivières naviga- 
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(64) | 
bles ; arendre navigables toutes les rivieres 
qui en sont susceptibles, en travaux d'em- 
bellissement et d'utilité dans les villes, en 
dess6chement des marais et défrichement 
de landes. 

- Lorsque dans la seconde partie de cet 
ouvrage on aura traité de la suppression 
et modiſication des monasteres de filles re- 
ligienses , on ne craindra pas d'élever le 
produit de la vente des églises, maisons 
conventuelles, meubles et ornemens qui 
en dependent , à la somme de deuæ cent 
cinquante millions, qui, versés au trésor 
royal dans la circonstance actuelle , y se- 
ront d'un secours avantageux au gouver- 
nement. | 

Si dans des tems plus heurenx le gouver- 
nement employoit ces d eum cent cinguante 
millions en remboursement de rente au 
denier vingt, ils opererotent une Economie 
annuelle de deux millions cinq cent mille 
livres, qui, versées a la caisse d'amortis- 
gement en supplément de fonds qui y sont 
destinéès, accelereroient la liquidation de 
la dette nationale. 
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SUR les avantages qui resulteroient 


de la secularisation , modification et 


suppression des Monasteres de filles 
religieuses. 
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P. une suite cruelle des loix ftodales 4 
et de l'antique barbarie de certaines cou- 
tumes du royaume, les filles nobles comme 
les roturières sont reduites a l'extrème pau- 
vreté; leurs familles n' ont pour elles d' autre 
parti à prendre que de les séquestrer dans 
Thorreur de la prison perpetuelle d'un 
cloitre , ou de les voir reduites a Vetat de 
servitude, ou dans la necessite de chercher 
leur subsistance dans leurs talens et leurs 
charmes. 
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L'ame sensible gémit en refléchissant 
sur l'état cruel des malheureuses victimes 
condamnees en naissant a contracter des 
engagemens contraires aux veux de la 
nature, à leur yolonte et a la force de leur 
temperament, 

Telle demoiselle , perdue et desesperee 
de Thorreur de la vie clostrale (dont les 
charmes ont été ancantis par la cruelle 
nécessitè ou leurs peres se sont trouyes 
reduits pour leur assurer une subsistance 
assuree ) , eũt fait une excellente mere de 
famille, et efit produit a I'Etat des sujets 
utiles. 

L' education des femmes est l'objet le plus 
interessant de la société; c'est par elles que 
s'éElevent et se forment les hommes; elles 
ont Part de leur faire contracter leurs vices, 
comme de les animer à la vertu, et cepen- 
dant leur education utile et morale est to- 
talement negligee ; elle est aujourd'hui 
bornee a l'art de séduire par la coquet- 
terie et les talens agreables : cependant la 
femme est creee pour @tre la compagne de 
homme, pour partager ses peincs et ses 
plaisirs , et le dedominager par ses soins 
et ses qualitès agreables des peines et des 
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trayaux que chaque famille et la société 
exigent de tous citoyens hounttes. 

L'education des femmes ne sauroit @tre 
trop svignee , tout y doit etre reuni , les 
talens utiles ef les talens agreables ; les 
talens utiles, pour en faire des meres de 
famille, attachees a Teducation de leurs 
enfans , et aux objets d'ordre et de I'eco- 
nomie domestique; et les talens agreables, 
pour les rendre cheres et intéressantes A 


leurs maris et à la société, dans laquelle 


elles ne sont respectees , qu'autant qu'elles 
en sont dignes par leurs bonnes mceurs , 
leurs qualités personnelles et leurs talens 
agréables. 5 

D'apres ces considerations , on a cher- 
che les moyens de les soustraire a Vescla- 
vage auquel elles sont condamnees des leur 
naissance , et reparer les torts que les 
coutumes font a leur fortune, enles privant 
du partage des biens de leurs peres , et en 
me leur procurant pas une Education utile 
etfagreable qui les rende precieuses , che- 
res et interessantes a l'ordre social, et une 
dot d' Etablissement proportionnee au rang 
et aux qualites de leurs peres, 
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(6). 
Maisons abbatiales des religieuses. 


Des deux cent soixante abbayes de filles, 
non compris celles erigees.en chapitres , 
on reunira tous les biens qui en depen- 
dent pour en former quarante-huit cha- 


pitres, dans lesquels il ne sera admis que 


des demoiselles ou veuves nobles, ou filles 
ou veuves dofficiers militaires, ou de 
nobles. F | 

Les chapitres seront établis & I'instar de 
ceux de Remiremont , Maubeuge, Denain 
et autres chapitres nobles , et divisés en 
trois classes. 

Pour etre admises dans la premiere classe, 
les veuves ou demoiselles seront obligees 
de prouver huit generations de noblesse 
de pere et de mere, ou d'etre filles ou 
veuves de marechaux de France, de chan- 
celiers , on de garde des sceaux , de mi- 
nistres et s6cretaires d'etat, de lieutenans 


généraux des armees , ou au moins filles 
de premier président de cour souveraine. 


Les prébendes des chapitres de premiere 
classe sont Eyaluces à quatre mille Livres ; 
les dames de ces chapitres seront qualiſfices 
d'illustres chanoinesses. 
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Pour tre admises dans ceux de la se- 
Mts > classe sous la denomination. de tres- 
nobles chapitres , il faudra faire preuve 
de six oencrations de noblesse de pere et 
de mere , ou etre veuye, ou fille de ma- 
réchal de camps, de brigadier des ar- 
mees , ou de colonel , ou veuve ou fille 
de conseiller d'etat , d'avocat , ou procu- 
reur general de cour souveraine, d'in- 
tendant de province ou maitre des re- 
quètes; les prèbendes eyaluces @ trozs mille 
livres. 

Pour tre admises, * les chapitres de 


la troisième classe sous la denomination de 


nobles chapitres, il faudra faire preuve 
de quatre generations de noblesse de pere 
et de mere , ou Ctre fille ou veuve de lieu- 
tenant colonel , ou d'officier militaire de 
ades inferienrs, ou veuve ou fille de 
conseiller de cour souveraine; les pre- 
bendes evaluees à deu mille li ures. 

La totalite des. biens des ordres de S. 
Benoit , Fontevrault, Citeaux, S. Augustin 
et autres, tant en commende qu'en regle , 
est Eyaluee à la somme de huit millions 
trois cent trente mille lipres, dont trois 
cent quatre-vingt mille livres aux deux ab- 
besses generales , dont la qualité et les 
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(70) | 
revenus seront affectés sous le bon plaisir 
du Roi à deux dames de France. 

Aux quarante-huit abbesses superieures, 
onze cent trente-cing mille livres; aux cent 
quatre-yingt-treize abbesses commendatai- 
res, un million quatre cent quatre-vingt- 
diæ mille livres; aux quinze cent dix-sept 
chanoinesses des difterentes classes, quatre 
millions cing mille libres; aux cent qua- 
rante- cinq officiers de conseil d' adminis- 
tration et du contentieux, cent quarante- 
cing mille livres; aux quatre-vingt-dix-huit 
olticiers de santé, quatre vingt-diz-huit 
milie livres; aux deux cent cinquante pro- 
fesseurs et maitres d' education et de ta- 
lent, cent cinquante mille livres; aux 
deux cent maitresses ouvrières de differens 
genres, cent mille livres; aux quatre-yingt- 
dix - huit aumòniers et sous- aumOoniers , 
quatre - vingt- dix-huit mille livres; entre- 
tiens des biens des quarante-huit chapi- 
tres , Sept cent dir-neuf mille livres. 


CAL] 


Composition de di Jarens ordres et distri. 
bution en classes de prebendes.' 


OnpRkSs vt S. BznorsT ET FONTEVYRAULT. 
Premiere classe. 


L'Annr5sn générale , Jonissante de trente- 
trois prebendes en abbayes et honoraires , 
elle aura autorite; sur toutes les abbesses. 
tant supèrieures que commendataires de 
son ordre , ainsi que sur toutes les cha- 
noinesses , officiers de conseil, professeurs 
et maitres , et generalement sur tous les 
objets qui composent ou sont attaches aux 
chapitres sous quelque denomination qu' ils 
soient. 

La supérieure generale, ou grande 
prieure , jouissante d'une abbaye évaluée 
d soicante mille liures, jouira en outre 
du plus riche prieure de l'ordre, sous le 
bon plaisir du Roi; elle aura sous les ordres 
de Vabbesse generale autorite priorale sur 
tous les chapitres de l'ordre. 

Hluit abbesses supérieures, dont une A 
la tete de chaque chapitre ayant autorite 
E 2 LY 
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de discipline sur tous les objets qui les 


composent ou y sont attaches ; ces abbesses 


jouiront ensemble de soixante-huit pre- 
bendes trois quarts , ayant chacune un 
nombre de prehendes proportionne. a la 
fixation des revenus de leurs abbayes, ainsi 
qu'il est indique dans l'état ecclesiastique 
de France; treize abbesses commendatai- 
res remies aux chapitres, jouissantes en- 
semble de cinguante-sept prebendes trois 
guarts 5 cent quatre- vingt- neuf chanoi- 
nesses 2 prebendes , évaluses quatre mills 
livres, ensemble cent quatre - vingt-neuf 


pPrebendes; aux vingt-cinq officiers dn con- 


seil, dont trois pour chaque chapitre, et 
un attache a lV'abbesse générale, Si pre- 
bendes et un quart ; dix-huit officiers de 
santé, dont deux par chaque chapitre, et 
deux attaches a Vabbesse générale; ensem- 
ble quatre prebendes et demie; quarante- 
cinq professeurs et maitres , dont cinq dans 
chaque chapitre , et cinq attaches a Yecole 
publique, qui sera etablie dans le chef- 


lien de l'ordre, ou résidence de l'abbesse 


generale „ensemble sir prebendes trois 
quarts ; trente-s1x maitresses ouvrieres de dif- 
ferens genres, dont quatre attachees à cha- 


que chapitre, et quatre a Tecole publique, 
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ensemble quatre prebendes et demie; dix- 
huit aumOniers et sous - aumoniers , dont 
deux dans chaque chapitre, et deux atta- 
ches a l' abbesse generale, ensemble quatre 


prebendes et demie; entretien des biens des 


huit chapitres , trente- cing prebendes et 
demie; officiers de Vabbesse generale , 
neuf prebendes. Total des prebendes des 
huit chapitres de premiere classe des ordres 
de S. Benoit et Fontevrault, qratre cent- 
deuz prebendes , evaluces ensemble à un 
million six cent huit mille livres. 


Seconde classe. 


Ababbesse generale, $0:zante prebendes; 
huit abbesses superieures , jouissant en- 
semble de Soizante - $eize prebendes et 
demie, Evaluees à trois mille livres; vingt- 
quatre abbesses commendataires , reunies 
aux chapitres , ensemble $o7zante - dir 
prebendes et demie ; deux cent quatorze 
chanoinesses à prebendes , eyaluees à 7707s 
mille livres , ensemble dena cent qua- 
torze prebendes ; cent vingt - quatre of- 
ficiers de conseil d'administration , Auit 

rebendes ; à seize officiers de santé, Cine 
prebendes et un tiers 5 aux quarante pro- 
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fesseups et matitres, huit prebendes ; à 
trente-deux maitresses ouvrieres , cing pre- 
bendes un tiers; Aseize aumdniers et sous- 
| aumOniers, cinq prebendes un tiers ; entre- 
| | tien des biens de huit chapitres , zrente-cing 

prebendes deux tiers. Total quatre cent 
cinguante-quatre prebendes , Evaluces a un 
million trois cent soicante- deuæ mille liv. 


er. OBO Aer ines i. 


Trois:eme classe. 


A Vabbesse generale vingt-quatre pre- 

endes, Evaluees à quarante-huit mille li- 

wres ; donze abbesses superieures , ensem- 

ble guatre-vingi-une prebendes ; soixante- 

dix abbesses commendataires reunies aux 

douze chapitres , ensemble Jeux cent vingt- 

Sept prebendes et demie; quatre cent trente- 
six chanoinesses a prebendes , 6yaluces à 4 
deux mille livres, quatre cent-trente-Siz 
4d prebendes ; à trente-six officiers du conseil 
c d' administration, diz-huitprebendes'; aux 
vingt- quatre officiers de sante douze pre- 
bendes ; aux soixante professeurs et mar- 
tres trentre si prebendes; à quarante-huit 
maftresses ouvrières douze ; aux quatre » | 
vingt aumOniers et $0us-aumOniers douze ; 
entretien des biens des douze chapitres 
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80irante-douze prebendes ; total neuf cent 
douze prebendes et demie, Evalutes à wr 
million huit cent vingt-cing mille livres. 

Les ordres de S. Benoit et Fontevrault 
seront composes de vingt- huit chapitres , 
ayant vingt-Hhuit abbesses superieures, cent 
Sept abbesses commendataires réèunies aux 
chapitres , et Auit cent trente- neuf cha- 
noinesses. 


OnpRES pet CiTEaux ET S. AUGUSTIN. 
Premiere classe. 


A Vabbesse générale en honoraires et 
abbayes vingt-uneprebendes et demie, Eva- 
luces à quatre mille livres; grande prieure 
et trois abbesses snperieures , ensemble 
trente-huit prebendes et un quart ; douze 
abbesses commendatares , unies aux cha- 
pitres, vingt-/uzt; cent onze chanoinesses 
a prebendes, eyaluces à quatre mille liv. , 
cent-onze prebendes ; aux douze ofſiciers 
de conseil d'administration trois prebendes; 
aux huit officiers de sante , deuz ; a vingt 
professeurs et maitres, trois; à seize mat- 
tresses ouvrières, deuz prebendes ; a huit 
aumoniers et sous-aumòniers, deuæ; aux 
officiers de Vabbesse générale, deu er 
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demie ; a Ventretien des biens des quatre 
chapitres , dia-ſtuil; total eum cent vingt- 
une prebendes et un quart , 6valuees a ante 


cent quatre. vingt- cinq mille livres. 
Seconde classe. 


Honoraires de I'abbesse générale, douze 
prebendes , evalnces a trois mille "aig 
aux six abbesses snperieures , Cinguante- 
nei prebendes ; vingtchuit abhesses com- 
mendataires rèunies aux chapitres, $0z- 
autetmis prebendes deux tiers 5 cent 
cinquanie-trois chanoinesses a prebendes , 
evaluees a trois mille liv. , cent cinguante- 
trois; aux dix-huit officiers de conseil d'ad- 
ministration , i pr{bendes ; A douze of- 
ficiers de santé, quatre ; a Ventretien des, 
biens des six chapitres , vingt-cing ; total 
Zrois cent sei 20 prebendes un tiers, evaluees 
a neuf cent cinquante mille livres. 


Traisieme classe. 


Honoraires de l'abbesse générale, vingt 


prevendes , Evalnees à deux mille livres ; 


aux dix abbesses supérieures, e 
guatre prebendes et demie; a soixante- neuf 
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abbesses commendataires reunites aux cha- 
pitres, deu cent vingt prebendes et demie; 
quatre cent douze chanoinesses à preben- 
des, evaluees denx mille livres, quatre 
cent douze ; aux trente ofiiciers de conseil 
d'administration , quinze prebendes ; A 
vingt officiers de santé, diz prebendes ; 
aux cinquante-cinq professeurs et maitres, 
selze prebendes et demie; a quarante- quatre 
maltresses ouyrières, one; aux vingt 
aumoniers et sous-aumòniers, diæ pre- 
bendes : à Ventretien des biens des dix 
chapitres, $0izante - diæ et demie; total 
huit cent cinquante prebendes , evaluees 
a un million sept cent mille liyres. 

Les ordres de Citeaux et de S. Benoit 
seront composes de vingt chapitres ayant 
vingrabbesses supèrieures, quatre-vingt-six 
abbesses commendataires rèunies aux cha- 
pitres, et si cent soiauntè chanoinesses. 


ETA4BFLISSEME NT 


Les veuves, ainsi que les demoiselles 
orphelines de pere et de mere , seront 
admises dans les chapitres à tout age ; les 
demoiselles d'un Age inferieur a celui de 
vingt-quatre aus passeront au penslonnat, 


— 
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où elles seront placees suivant leurs ges , 
conformement au plan d' ducation qui sera 
Etabli dans leur pensionnat. 

Les demoiselles ayant pere et mere, n'y 
seront admises que depuis I'ige de 6 ans 
jusqu'à huit. On insiste sur cet age, et il 
doit etre de rigueur , pour que les filles 
d'une éducation etrangere ne viennent pas 
corrompre et intervertir l'ordre de Vedu- 
cation etablie. 

Il sera attache à chaque chapitre trois of- 
ficiers de conseil d' administration, qui au- 
ront seance et voix consultatives aux cha- 
pitres, et y feront le rapport des objets 
contentieux; ils seront encore officiers de 
justice des lieux où les biens sont situés, 
et sur lesquels les chapitres ont leurs droits. 

Il sera aussi attaché à chaque chapitre 
un medecin-chirurgien pour le service des 
dames chanoinesses , du pensionnat , et de 
tous les sujets attaches au chapitre , et es- 
sentiellement pour la visite et le traitement 
des panyres résidans dans les lieux ou les 
biens des chapitres sont situés; leurs ap- 
pointemens annuels seront de mille livres. 

Un aumöônier et s0us-aumiinier pour le 
seryice du chapitre et du pensionnat, dont 
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ils seront les catéchistes; ils seront loges , 
chauffes et é&clairés. OG 

Il sera attache au pensionnat de chaque 
chapitre cinq professeurs , dont un mattre 
de lecture particuliere et publique, d'&cri- 
ture, Carithmetique , d'ordre de compta- 
bilite et de langue frangoise. 

Un professeur de morale, d'histoire et 
de geographie économique, de langue an- 
gloise et italienne; pour lesquelles places 
les aumOniers et sous- aumòniers auront la 
preference ; un maitre de dessin et de pein- 
ture, un mattre de musique yocale, de cla- 
vecin , de harpe et un maitre de danse; 
leurs appointemens seront de six cent li- 
vres, outre le logement, le feu et la lu- 
mière. 

Il y sera aussi attache quatre maitresses 
ouvrieres, dont une couturière, brodeuse 
en blanc, et raccommodeuse de dentelle; 
une couturière en robes et en modes; 
une brodeuse en soie, or et argent, et en 
tapisserie de petits points; et une maf- 
tresse ouvrière des ouyrages relatifs aux 
manufactures des lieux où les chapitres 
sont situés; leurs appointemens seront de 
cinq cent livres, outre le logement, le 

eu et la lumicre dans Vinterieur du pen- 
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sionnat. Les ouvrages que les mattresses 
ouvrières entreprendront pour les dames 
chanoinesses seront à leur profit personnel. 


Plan d'education et formation de dots. 


Les demoiselles chanoinesses resteront 
au pensionnat qui sera établi dans chaque 
chapitre, depuis le moment de leur recep- 
tion jusqu'a l'age de vingt-quatre ans. 

Depuis le moment de leur entree jusqu'à 
V'ige de seize ans, elles auront des maitres 
de tous genres, de talens agreables et 
utiles, et des maitressesen differens genres 
d'ouvrages relatifs à Veconomie domes- 
tique , pour leurs parures , habillemens et 
entretien. 

Depuis I'ige de seize ans jusqu'a celui 
de vingt-quatre , elles seront chargées de 
faire repeter par les jeunes pensionnaires 
leurs legons et exercices de talens ; elles 
seront aussi chargees de tous les details 
relatifs a Veconomie du pensionnat, ainsi 
que de la comptabilitè d'administration et 
. TEgie des biens dependans du chapitre. 


Exercices 
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Ezxercices „ 


Depuis l'àage de six à huit ans (tems fix6 
pour leur reception) jusqu'a celui de douze, 
les instructions necessaires a la religion, 
des legons de lecture particulière, publique 
et declamatoire , d'ecriture , d'arithmeti- 
que, de langue frangoise , italiefne et 
angloise , de musique yocale , dg dessin 
et de danse. 

De I'ige de douze ans jusqu'à seize, la 
morale, I'histoire , essentiellement celle 
de France et des provinces ou elles sont 
nees, la g6ographie economique indiquant 
les productions des differentes parties du 
globe, et les lieux d'où se tirent toutes les 
denrces , comestibles et marchandises re- 
latives a l'économie domestique. 

La musique vocale et instrumentale, le 
dessin et la peinture, l'ordre de la comp- 
tabilite et la danse. 

Depuis I'age de seize ans jusqu'a dix-huit, 
elles seront sous-maftresses du pensionnat; 
elles feront repeter aux jeuhes chanoinesses 
leurs lecons et exercices en tout genre; 
par ce moyen , on les rendra capables de 
gouverner I'6(lucation de leurs enfaus. 
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A dix-hnit ans, elles passeront aux details 
Economiques du pensionnat, de la cuisine, 
de Voſfice', de la lingerie et buanderie; 
elles y feront toutes les fonctions de femme 
de charge. 

A vingt ans, elles seront employees à 
la comptabilité relative aux recettes et de- 
penses, approvisionnemens et consomma— 
tions en denrees de tout ce qui est ne- 
cessair@au service du pensionnat. 

A vingt-deux ans, elles auront s6ance 
au chapitre, où elles auront voix consul- 
tative , et seront employees à la compta- 


bilite et details relatifs a l' administration 
des biens. 

A vingt-quatre ans (leur education les 
ayant rendues capables de conduire les 
plus grandes maisons , tant dans les de- 
tails inferieurs que dans Vadministration 
des biens), elles prendront appartement, 
elles jouiront de la plenitude de leurs pr6- 
bendes, et des droits et titres de dames 
chanoinesses. 


Distribution des heures dexercice 
et de travail. 


Les demoiselles du pensionnat auront 
* 
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rheure de leur lever à cinq heures du ma- 
tin depuis le premier mars jusqu'au pre- 
mier octobre, et à six heures depuis le 
premier octobre jusqu'au premier mars. 
La messe, la prière et le catechisme , 
Pete , depuis cinq heures et demie jusqu'à 
sept heures; et l'hiver, depuis six heures 
et demie jusqu'à huit heures. 

Une demi-heure pour le d6jefiner , apres 
la messe et le catechisme. 

Apres le dejeiiner jusqu'à dix heures, 
la lecture, Vecriture , Varithmetique , les 
langues "SIE et etrangeres, la morale 5 
Fhistoire et la geographie. 

De dix heures jusqu'a midi, la musique 
vocale et instrumentale, le dessin et la 
peinture. 

A midi le refectoire, à une heure re- 
creation jusqu'a deux heures. 

Depuis deux heures jusqu'a cinq, a la 
chambre de trayail pour y travailler en 
linge , en robes , en modes, broderies et 
tapisser1es , ainsi qu'aux ouyrages de ma- 
nufacture. 

A cinq heures jusqu'a sept, la danse. 

A sept heures, la promenade ou la re- 
creation. 


A huit heures , au refectoir. 
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A neuf heures, à la prière et au dor- 
toir. 
Formation de dots. 


Depuis I'age de leur entree au pensionnat 
jusqu'a celui de vingt-quatre ans , les de- 
moiselles ne jouiront que d'une demi-pre- 
bende. Les chanoinesses à quatre mille li- 
vres, payeront $77 cent livres de pension, 
si cent livres de gage et pension de leurs 
gouvernantes; ois cent livres pour gages 
et pension d'une éleve domestique; elles 
auront Fexcedent de leur demi-prebende , 
Evalue a cing cent livres, pour leur entre- 
tien et menus plaisirs. 

Celles dela seconde classe & trois mille 
livres, payeront cing cent livres de pen- 
sion; elles auront une gouvernante pour 
deux pensionnaires, pour lesquelles elles 
payeront chacune bis cent livres; elles 
auront chacune une élève domestique . 
pour laquelle elles payeront trois cent li- 
vres pour gage et pension; elles auront le 
restant de leur demi - prebende, évalué à 
quatre cent libres, pour leur entretien et 
menus plaisirs. 

Celles de la troisieme classe à prebendes 
de deuz mille livres payeront quatre cent 
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livres de pension; elles auront une gou- 
vernante pour trois pensionnaires, Pour 
laquelle elles payeront chacune deuæ cent 
livres de gage et pension; elles auront 
une eleye domestique pour deux pension- 
naires, pour laquelle elles payeront cha- 
cune cent cinguante livres pour gage et 
pension; elles auront le restant de leur 
demi-prebende, 6valne à deu cent livres, 
pour leur entretien et menus plaisirs. 

Au moyen de ces epargnes et Economies , 
les demoiselles de la premiere classe auront 
par le placement annuel de leur demi- 
prebende , avec leurs interets progressifs 
et accumules , depuis I'ige de sept ans 
jusqu'&x celui de 24, une dot de cinguante- 
deux mille cinq cent livres; celles de la 
seconde classe, trente-huit mille six cent 
livres ; et celles de la troisième classe, 
vingt-cing mille huit cent livres. 

On se flatte qu'au moyen de ces dots et 
de Feducation utile et agreable que les cha- 
noinesses auront recue dans les chapitres, 
elles seront recherchees par des hommes 
dignes de leur naissance; que la no- 
blesse frangoise reprendra son caractère 
primitif de grandeur, de generosite et de 
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franchise; que son sang ne sera plus abd- 
tardi par la bassesse des alliances mal as- 
sorties, que la pauvreté des demoiselles et 
des cadets de famille les obligeoit de con- 
tracter avec des familles qu'elles mepri- 
sent, et dont la fortune s'est accrue par 
des manceuvres basses, ou pompees du 
sang et de la sueur des malheureux. 

Les dots des chanoinesses seront ina- 
lienables , meme apres leur mariage, elles 
seront levees par preciput sur les biens de 
leurs maris privilégiés à toutes creances , 
et substitues à leurs enfans. : 

Elles jouiront de la rente a laquelle Vac- 
croissement de leur demi - prebende est 
monte ( depuis le moment de leur entree 
du pensionnat), laquelle rente leur sera 
payee par le trésorier du chapitre , du mo- 
ment ou elles entreront en jouissance des 
droits et titres de dames chanoinesses, à 
moins qu'elles ne desirent en laisser accu- 
muler le produit progressif, pour en aug- 
menter la masse de leur dot. 

Le capital accumule de leur dot ne leur 
sera delivrè qu'apres la ceremonie et con- 
sommation de leur mariage, qu'elles pour- 
ront contracter avant leur majoritè, avec 
les consentemens requis par la loi. 
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Dans le cas de mort, avant que les cha- 
noinesses ayent pris etablissement , ou etre 
rentrees dans le monde, les fruits de leurs 
epargnes accumules , ainsi que leurs meu- 
bles, retourneront à leurs heritiers directs 
ou collateraux. 


Gouvernantes. 


On sera tres-delicat sur le choix des 
gouvernantes pour les bonnes mœurs et la 
bonne education ; elles seront choisies 
parmi les veuves sans enfans, ou files de 
bonnes familles (malheureuses) ayant une 
education soignee pour la decence, le main- 
Lien et les mœurs; leurs appointemens se- 
ront fixes à Sieg cent livres dans tons les 
chapitres , sur lesquels il sera retenu pour 
leurs pensions, dans les chapitres de pre- 
miere classe, gzatre cent liyres ; dans ceux 
de la seconde classe, ois cent cinguante 
{ivres ; et dans ceux de la troisième classe, 
irois cent livres. 

Elles leront auprès de leurs maitresses 
le service de gouvernantes et femmes de 
chambre; elles auront sous leurs ordres les 
eleves domestiques attachees a leurs mas- 
tresses. 

F iy 
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Eleves domes!liques. 


Les élèves domestiques seront reques à 
Vige de neuf à dix ans, et pas plus Agées, 
et choisies dans la classe des familles pau- 
vres, mais honnetes , et de bonne reputa- 
tion pour les mœurs; les orphelines et celles 
des familles nombreuses seront préfërées. 

Leurs gages seront de Hi cent livres , 
sur lesquels il sera retenu deux cent livres 
pour leur pension; elles seront habillées 
et entretenues aux depens du pensionnat, 
et leurs gages accumulés annuellement , 
comme les dots des demoiselles , en sorte 
que sortant du chapitre au moment où 
leurs maitresses prendront qualite de dames | 
chanoinesses , elles auront accumule en 
gages et intérèts progressils la somme de 
dixmeuf cent cinquante livres pour leur 
servir de dot detablissement. 

Les élèves domestiques prendront les 
memes legons utiles que leurs maftresses; 
zi elles ont des dispositions pour les talens 
agréables, on les laissera proſiter des le- 
cons qui seront données a leurs maitresses ; 
on ne leur en fera point une obligation , 
mais on s'attachera a former de bonnes 
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ouvrières en linge, en robes et en modes, 
de bonnes brodeuses et ouvrières de manu- 
facture des lieux ou leur chapitre sera 
situ. | 

Elles passeront avec leurs maitresses aux 
details 6conomiques du pensionnat , ou 
elle s seront employees , deux ans au ser- 
vice de la basse-cour et de la laiterie, un 
an a la lingerie et buanderie, un an hilles 
de cuisine, deux ans cuisinieres : au moyen 
de cette education , elles seront propres 
a tous les services de la société, et propres 
a faire d'excellentes mères de famille. 


(C hapitres prieurauæ. 


De toutes les maisons prieurales , tant à 
la nomination du Roi qu'electives , il en 
sera forme un certain nombre de chapitres 
destines aux filles de notables bourgeois , 
dont la fortune ne suffiroit pas a Ventre- 
tien, education et etablissement de leurs 
familles. 

A cet effet, il sera réuni les biens de 
plusieurs maisons prieurales jusqu'a la con- 
currence de quatre- vingt à cent mille livres 
de revenus , pour en former un nombre 
de prebendes à raison de quinze cent li- 
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vres alfectces a chaque chanoinesse. Les 
prieures tant supericures de chapftres que 
commandataires, seront toutes de familles 
nobles, de robe ou d' pe, ou au moinsfilles 
d'officiers militaires, et jouiront d'un nom- 
bre de prebendes proportionnees au quart 
des revenus de la maison prieurale , a la- 
quelle elles seront nommees par le Roi. 

Pour ètre admise dans ces chapitres , il 
faudra etre fille de juge ou de conseiller, 
echeyin de ville, ou grefſier de jurisdiction 
inferieure , ou fille d'avocat, de notaire, 
procureur, negociant , banquier, ou bour- 
geois vivant noblement. 

Leur education et formation de dot se- 
ront de meme que dans les chapitres no- 
bles. 

Les chapitres seront composes de prieu- 
res supérieures, de pricures commenda- 
taires, dont les biens seront reunis au 
chapitre , de chanoinesses et d'officiers de 
conseil d'administration , et d'aumoniers 
et sous-aumòniers; il y sera attache le 
meme nombre de professeurs et maitres , 
et de maitres8es ouvrieres que dans les cha- 
pitres nobles, aux memes appointemens 
et gages ; les demoiselles qui seront au 
pensionnat jusqu'a lage de 24 ans, comme 
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dans les chapitres nobles, ne jouiront 
que de la demi - prebende ; elles paye- 
ront trois cent cinquaute livres pour leur 
pension; elles auront chacune une gou- 
vernante pour quatre pensionnaires, Pour 
laquelle elles paierout chacune cent vingt 
cing li vres pour former les cing cent liv. 
d'appointement de leur gouvernante, dont 
il sera retenn la somme de trois cent livres 
pour sa pension; elles aurout aussi une 
eleve domestique pour quatre pension— 
naires, pour laquelle elles pairont cha- 
cune soixante-quinze livres; la pension de 
Feleve domestique sera de deux cent livres, 
et les cent livres restantes seront accumulees 
a son profit , comme dans les chapitres 
nobles. 

Tous ces chapitres seront régis sous les 
ordresdel'abbessegeneraleet grande prieure 
supérieure generale , sous la mème forme, 
regie , administration et discipline que les 
chapitres nobles. 8 

Les demi-prebendes des chanoinesses du 
pensionnat seront accumulees et mises an- 
nuellement à rente progressive; et attendu 
qu'elles seront toutes regues entre l'age de 
six et huit ans, elles auront à leur majorite 
acquis pour leurs dots chacune diz-neuf 
mille rois cent livres. 
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Habillement uniforme des chanoinesses. 
———— Ä — — 
OrDnsts DE S. BINOIT ET FTONTEVRAULT. 


Les abbesses et chanoinesses veuves ha- 
bit noir, jupon et rubans couleur de feu, 
coëffure la plus modeste dans le gout du 
jour , les robes ou habits tailles de meme 
dans le goùt du jour. 

Les dames chanoinesses (demoiselles), 
habit noir, jupon et garniture bleues de 
ciel, coeſtures et habits de mème forme que 
ceux des abbesses et veuves; les demoiselles 
du pensionnat, habit noir, jupon et gar- 
niture rose; toutes porteront en echarpe 
le ruban de l'ordre, de quatre pouces de 
largeur , couleur de feu, lisere de blanc, 
et brode sur le cdte gauche du corsage; 
la croix de l'ordre formant une croix grec- 
que , les branches fond noir, liserees en 
or, terminees par une fleur de lys, portée 
sur une gloire en or, avec les attributs des 
grades et classes d' abbesses et chanoinesses. 


Ordres de Citeaur et de S. Augustin. 


Abbesses et veuves, habit violet, jupon 
et garniture aurore. 
Les dames chanoinesses ( demoisellcs) , 
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habit violet, juponet garniture blanche; 
les demoiselles du pensionnat, violet, ju- 
pon et garniture rose; meme coupe d'habit 
et coëffure que les ordres de saint Benoit et 
Fontevrault; le ruban de l'ordre bieu-ciel , 
lisere de blanc; la croix de l'ordre brodee 
sur le corsage, les branches fond violet, 
liserces en argent, de meme forme et at- 
tributs que l'ordre de saint Benoit. 


Chapitres prieurauæ. 


Les prieures supérieures et commenda- 
taires des ordres de S. Benoit et Fonte- 
vrault, habit maron-dinde, jupon et gar- 
niture ponceau ; les dames chanoinesses 
habit de meme couleur, jupon et garniture 
bleus; et les demoiselles du pensionnat , 
meme couleur d'habit , jupon et garniture 
rose, le ruban de l'ordre bleu de roi, li- 
sere de blanc. 

Les prieures supèrieures commendataires 
de l'ordre de S. Augustin et de Citeaux, 
habit bleu de roi, jupon et garniture 
blancs ; les dames chanoinesses , habit de 
meme couleur, jupon et garniture Citron ; 
et les demoiselles du pensionnat, habit de 
meme couleur , jupon et garniture rose , 
le ruban de l'ordre blanc lisers , couleur 
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de ſeu. Les chanoinesse ne porteront point 
la croix brodee en or sur le corsage. Les 
prieures superieures et commandataires les 
porteront de meme forme que les dames 
chanoinesses des chapitres nobles de leur 
ordre. f 

Les chapitres prieuraux seront obliges 
de tenir ecole d'instruction publique et 
gratuite pour les pauvres des lieux où elles 
seront établies; elles pourront de meme 
tenir pensionnat de demoiselles externes; 
mais ne pourront avoir ancune communi- 
cation avec les dcmoisclles du pensionat 


de l'ordre. 
Charite en vers les pures. 


Il sera preleve chaque annee le centieme 
des revenus de chaque chapitre, divisé 
en portion de cent quarante- quatre livres, 
pour etre distribuce aux pauvres veufs ou 
veuves charges de famille nombreuse de 
cinq enfans et au- dessus, dont Paine n'ex- 
cëdera pas Vage de seize ans. La distri- 
bution leur en sera faite à raison de 12 
livres par mois, dans tous lieux on les 
biens des chapitres sont situes. Les officiers 
de justice desdits lieux, ainsi que les dames 
abbesses et nobles, prieures et chanoi- 
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nesses de chapitres prieuraux, donneront 
chaque année un etat des ſamilles neces- 
Siteuses , des mœurs et indigence qui leur 
donnent droit a la retribution , pour qu'il 
y soit pourvu dans le grand chapitre annnel. 

Les pauvres résidans dans les villes, 
bourgs et villages ou les biens des cha- 
pitres sont situes , jouiront des fruits des 
prebendes mortes, auxquelles il ne sera 
pourvu qu'une fois chaque annee, a l'ex- 


ception de celles des abbesses et prieures à 


la nomination du Roi , sur lesquelles il 
jouira du droit de régale, comme sur les 
abbayes d'hommes. 

Les pauvres jouiront cependant des por- 
tions de prebendes aflectees aux abbesses 
générales, depuis le moment du deges 
jusqu'à celui du remplacement et prise de 
possession. | 


Dizieme , capitation et quatre deniers 
pour livre. 


Tontes les abbayes, prieures et appoin- 
temens , étant reputes graces et bienfaits 
du Roi , seront assujetties a la retenue du 
dixieme de la capitation et des quatre de- 
niers pour liyre. Le dixicme retenu et pre- 
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levé sur tous les biens, de quelque nature 
qu'ils sotent , compensera la subvention 
territoriale ou les deux vingtiemes , et sera 
yerse dans la caisse des provinces ou les 
chapitres sont situés; il en sera de meme 
des capitations qui seront fixees az ein- 
guantieme denier de la valeur des pre- 
bendes. | 

A Tegard des quatre denicrs pour livre, 
cenx provenant des biens des ordres de 
S. Benoit et Fontevrault , seront affectés 
aux invalides militaires , et ceux de C- 
teaux et de S. Augustin aux invalides de 
la marine. 


Police et regime des cliapitres, tant nobles 

a que pricuraum. 

10. L'abbesse generale de chaque ordre 
aura droit de discipline sur tous les sujets 
de l'ordre, tant abbesses supérieures que 
commendataires , prieures supèrieures et 
commendataires, dames chanoinesses et 
demoiselles de pensionnat , officiers de 
conseil d' administration et de justice, dé- 
pendances des biens des chapitres sur les 
officiers de santé, professeurs, et mattres , 
maitresses ouvrières, gouyernantes et 6leyes 

| | domestiques 
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domestiques , et generalement sur tous les 
ujets attaches à l'ordre, sous quelque de- 
nomination qu'ils soient. 

29, Chaque abbesse generale indiquera 
le tems et le lieu ou sera tenu le chapitre 
de Vordre, qui sera au moins triennal , 
auquel elle presidera , ainsi que la grande 
prieure superieure generale. Ily sera traité 
de tous les objets portes en Varticle 3 des 
chapitres d'ordres ecclesiastiques et mili- 
taires. | 

Zo. L'abbesse generale indiquera tous les 
deux ans la tenue d'un chapitre provincial. 
Ces chapitres auront la mème forme pour 
la présidence et deputation à ceux des cha- 
pitres d'hommes, a Vexception que les of- 
ficiers de conseil d' administration auront 
séance en ces chapitres. 

4. Il sera tenu chaque année un grand 
chapitre, dans lequel il ra rendu compte 
des recettes et depenses faites pendant 
l'année, et regle la valeur de chaque pré- 
bende. 

Toutes les abbesses, tant supérieures 
que commendataires, prieures, supèrieu- 
res et commendataires , seront tenues à 9 
mois de résidence dans leurs chapitres, à 
xleception des veuves ayant famille, ou 
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des dames qui seroient attachées au service 
de la cour. | 

Les demoiselles pensionnaires n'auront 
que deux mois de vacance, qui seront fixes 
aux mois de septembre et d'octobre ; elles 
ne seront conhees qu'a leurs plus proches 
parens „et seront accompagnees de leurs 
gouvernantes et de leurs éleves domesti- 
ques , qui ne les abandonneront jamais, 
sous quelque pretexte ou consideration que 
ce soit, a peine d'etre chassées du pen- 
sionnat. 


Suppression des maisons religieuses , et 
conservation en congregations libres de 
tous les ordres utiles. 


Toutes les religieuses contemplatives , 
sous quelque denomination qu'elles soient, 
seront 8apprimees. Il sera conserve a titre 
de congregations libres toutes celles qui 
sont utiles, soit au service des pauvres ma- 
lades, soit a l'instruction publique et pen- 
sionnat, ainsi que celles qui tiennent des 
maisons de correction, telles que les dames 
de Sainte Pélagie et les Magdelonnettes. 
On recevra dans les congregations les files 
et les veuves sans enfans, indistinctement. 
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Chaque maison sera oblige de nourrir , 
entretenir et enseigner un nombre d'or- 
phelines , proportionns au nombre de 
Seurs qui composeront chaque congre- 
gation , à raison d'une éleve domestique 
pour trois sœurs. Ces enfans seront regqus 
des Vage de sept ans jusqu'à celui de vingt, 
et anront la meme education que celle des 


chapitres. 
Subsistance des religieuses supprimèes. 


Il sera pris sur les biens des abbayes 
converties en chapitres nobles la subsis- 
tance des religieuses suppririées qui n'au- 
ront pas les qualites de noblesse , ou ſilles 
d'officiers militaires de grades a èétre ad- 
mises. Ces religieuses non nobles jouiront 
d'une pension alimentaire , viagere et ina- 
li nable de la somme de huit cent livres. 

Les abbesses actuelles qui n' auront pas 
les qualites requises pour rester en place, 
jouĩront toute leur vie du tiers des revenus 
de la mense abbatiale de leur abbaye, qui 
sera à la charge de Vabbesse qui les rem- 
placera. 

Dans le principe de lenr etablissement , 
les chapitres n'auront qu'un nombre de 
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chanoinesses , proportionné à la somme 
restante des revenus , deduction faite des 
pensions dont ils seront charges. Le nom- 
bre de chanoinesses augmentera en pro- 
portion de Pextinction des religieuses pen- 
sionnées. 

A Tegard des religieuses contemplatives, 
celles des maisons destinees aux chapitres 
prioraux y deviendront chanoinesses , et 
seront libres de rentrer dans le monde. 

Les autres religieuses contemplatives se- 

ront libres d'entrer dans les congregations 
utiles aux malades et a l'instruction pu- 
blique. Celles qui rentreront dans le monde, 
jouiront de cinq cent livres de rentes via- 
.geres, prises sur les biens des maisons sup- 
primées. 


Emploi des biens des religieuses supprimees. 


Il sera etabli dans e ville une mai- 
son de sœurs de charité, dont le nombre 


sera jr D portionné à celui des habitans pour 


porter des secours aux pauyres malades 
qui n'auront pas recours aux hOpitaux, II 
sera rèparti deux de ses sœurs dans chaque 
village pour le secours des malades et ins- 
4ruction des filles du lieu. 


„i 
II leur sera à cet effet affects une maison 
de religieuses , avec les biens qui en d&-" 
pendent. 2 
Il sera de meme 6tabli dans les villes 
de premier et second ordre des congré- 
gations de demoiselles de sainte Agnes , * 
auxquelles il sera affecté la plus vaste mai- 
son des religicus2s supprimces avec les 
biens qui en dependent , pour y tenirecole 
et instruction publique, et dont les re- 
venus seront divises en portions de deur' 
cent livres , dont les deux tiers seront at- 
fectes a la nourriture et entretien d'un 
nombre d'orphelins, pour les instruire des 
onvragesrelatifs aux manufactures des lieux 
ou elles seront etablies , ainsi qu'aux tra- 
vaux domestiques, et leur donner une édu- 
cation convenable a leur état. Elles seront 
choisies dans la classe des citoyens pan- 
vres ou de fortune mediocre, et y seront 
recues des I'ige de sept ans pour y rester 
jusqu'a celui de vingt. Qnelques foibles que 
soient les capitanx que les enfans anront 
acquis de la succession de leurs parens , 


r 
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ils seront places à cours de rente pour tre l 
accumules progressivement jusqn'a leur D 
majorits ou le moment de leur établisse- þ 
ment. | 
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Dans les villes de premier et second or- 
dre il sera etabli des congregations des 
dames de sainte Pélagie, ou des Magde- 
lonnettos , pour servir de maisons conser- 
vatoires aux filles de la province qui au- 
roidgg cede à la seduction, ou qui seroient 
en danger de se livrer & la debauche cra- 

pulense. | 
II sera reuni à ces maisons assez de 
biens pour secourir et entretenir, dans les 
maisans des villes du premier ordre , cent 
filles ; et dans celles du second ordre, cin- 
quante , à raison de deux cent livres pour 
chaque année. 

Pour remedier aux desordres que les 
femmes pr bliques causent dans la société, 
et aux maladies qu'elles y communiquent , 
les officiers de police seront charges d' in- 
former, lorsqu'une fille viendra se fixer 
dans la capitale, ou dans les grandes villes 
inferieures du royaume , si elles y ont des 
parens honnetes , ou repondans bien fames 
et connus ; dans le cas contraire , da les 
renvoyer à leurs parens , ou dang la mai- 
son conservatoire de leur province, si elles 
sont sans aveu et livrees à la debauche. 

Pour fournir aux depenses d' informations 
et aux frais de transport de ces filles, i} 
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sera réservé dans chaque généralité ou 
province les biens d'une des maisons sup- 
primées, dont l' administration sera confite 
aux juges et officiers municipaux des lieux 
ou les biens sont situés. 

Lorsqu' entre les filles publiques, enle- 
vees pour fait de debauche, et destinees a 
Phopital général, il se trouvera des filles ou 
femmes de familles honnètes, elles seront 
envoyees dansl'un desconservatoires de leur 
province, dans lequelelles seront conservées 
l'espace de trois annees, pendant lesquelles 
on les fera travailler aux ouvrages de ma- 
nufacture pour les mettre en état de sub- 
venir à leurs besoins d'une manière hon- 
nete et utile à la société. 

Il sera rigoureusement defendu aux sœurs 
des conservatoires d'user de mauvais trai- 
temens envers les filles confiees à leurs 
soins et A leur garde : des remontra nces 
douces , une saine morale, de foibles pri- 
vations alimentaires ; les arrèts dans leurs 
cellules ou elles seront reduites au pain et 
a l'eau, dans les cas graves, sont les seulcs 
peines qu'il sera permis de leur infliger , 
Fexperience ayant prouve que les fouets et 
les nerfs de bouf, loin de corriger les 
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hommes „les rendent feroces , cruels et 

vindicatifs. 
Toutes les religieuses hospitalières se- 
ront consery6es , elles auront un nombre 
deleves domestiques proportionnè au nom- 
bre des sœurs ou dames de chaque maison. 
Ces éleves seront reques al'age de sept ans. 
Depuis leur entree jusqu'a age de quinze 
ans, elles seront instruites a la lecture, 
A Tecritnre , et à tous les ouvrages néces- 


saires a Feconomie domestique et aux ma- 


nufactures. A quinze ans, elles passeront 
a Vinfirmerie pour y aider dans leurs fonc- 
tions la sœur ou dame a laquelle elles se- 
ront attachces. 
| Toutes les maisons de beguinage , qui 
sont des especes de chanoinesses qui ne 
font point de vœux, seront également con- 
servees , a la charge de nourrir, entretenir 
et instruire , ou faire instruire a leurs frais 
chacune une eleve domestique depuis I'ige 
de sept ans jusqu'a celui de yingt. 
que et de pensionnat seront toutes con- 
servèes et conyerties en congregations li- 
bres. 

Tous les etablissemens propos6s N ainsi 
que les maisans conservées, le seront tous 


Toutes les maisons d' instruction publi- 
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( 105 ) | 
à titre de congregations libres, et ne feront 
d'autre vœu que celui d'obéisance à leurs 
supérieures, tant qu'elles feront partie de 
la congregation , et seront libres de renter 
dans le monde, quand elles le jugeront à 
propos. 

Elles joniront de tous les droits de ci- 
toyennes, ainsi qu'il est dit à Particle des 
congregations des maisons de religieux. 

Les religieuses de Sainte Claire, de Ste. 
Colette, Capucines et autres ne vivant que 
de charite et de quietes, à charge an peu- 
ple, seront incorporees dans les congre- 
gations , maisons instruction, pension- 
nats, ou maisons de correction, a leurs 
choix, ou elles seront libres d'exercer dans 
leur particulier les austérités de leurs regles; 
elles seront toutes relevees de leurs vœux, 
et libres de rentrer dans le monde. 

Si apres tous les établissemens indiqués, 
il reste des biens de maisons conventuelles 
supprimées, ils seront admininstrés par les 

juges municipaux des lieux on ils sont 
situés, ponr etre employes an sonlagement | 
des pauvres familles, et particulièrement 
a Veducation des enfans des deux sexes 
qui seront mis en apprentissage de diffé 
rens métiers, arts et manufactures; ces 
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juges rendront compte de leur administra- 
tion au Ministre de la maison du Roi, qui 
mettra sous les yeux du Monarque les biens 
que ces administrateurs auront opere dans 
leur administration respective. 

Toutes les eglises , maisons abbatiales et 
conyentuelles de religienses supprimées, 


ainsi que les meubles, bijoux et ornemens 


quien dependent, seront vendues au profit 
des provinces où elles sont situés, pour 
les deniers en provenant @tre convertis en 
rentes perpetuelles et irredimibles au de- 
nier vingt-cing , sans retenue , et les revenus 
en resultant etre employes en travaux pu- 
blics. | 
On ne croit pas forcer Vappreciation de 


la vente de toutes les maisons abbatiales _ 


et conventuelles (des deux sexes ) , eglises 


et meubles, bijoux et ornemens qui en de- 


pendent, à la somme de deux cent cin- 


guante millions, qui, versés au tresor ' 


royal, seront d'un grand secours à la N a- 
tion dans la circonstance difficile on elle 
se trouve. Le revenu de cette somme au 


denier 25 produira annuellement dix mil- 


Hons , qui seront employes aux travaux 
des ponts et chaussées, et soulageront les 
culttyateurs du fardeau de la coryee. 
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A ces avantages se joĩndra celui de reunir 
au domaine les biens affectés aux ordres 
du S. Esprit et de 8. Michel, qui seront 
remplaces par ceux des Chartreux et autres 
reguliers de l'ordre de S. Bruno, et ceux 
des ordres de S. Louis et du Mérite mili- 
taire , dont les pensions sont remplacees 
par des prebendes proportionnees a leurs 


grades. 


Resultat d economies qui ne seront plus à 
la charge du gouvernement, et tourne- 
ront à la decharge d'impositions sur le 


peuple. 


En remplacement de pensions des officiers 

militaires de tous grades, 1, 143, ooo liy. 
Prebendes de chevaliers 

prètres tenant lieu de pen- 

sions aux fils d'officiers 

militaires, ION 14071 ,000 
Pensionsde retraites de 

medecins et chirurgiens 

majors des hOpitaux , ar- 

mes et vaisseaux dn Roi 

et hOpitaux de charite, Zoo, ooo 
Suppression d'appoin- | 


| contre 
temens des gouverneurs et 
lieutenans generaux des 
provinces , et de tous les 
officiers d'etat major, de 
places fortes , citadelles , 
chateaux et maisons roya- 
les, evalues a 

En pensions de veuves 
et filles nobles de robe et 
dTepee, oufilles d'officiers 
militaires remplacees par 
les abbayes et prébendes 
des chapitres de chanoi- 
nesses , 

En pension et depenses 
relatives à l'ordre du saint- 
Esprit, compensees par la 


moitié des biens des Char- 


treux , 

Idem del ordve de saint- 
Michel , 

Les pensions, dépenses 
et prix d'enconragemens , 
ou de programes relatifs 
aux academies frangoises, 
des sciences et arts, agri- 


3, ooo, ooo 


6, 603, ooo 


350,000 


260,000 
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De Pautre part 
cultures et manufactures 
remplacees pour, les biens 
des grands et petits Car- 
mes, ceux des Theatins 
et Penitens du tiers-ordre. 

Les pensions et appoin- 
temens de ponts et chaus- 
sées des ingenieurs , géo- 
grapheset militaires, com- 
penses par les biens des 
grands Augustins reguliers 
et Barnabites , 

Depenses des travaux 
des ponts et chaussées et 
entretiens des routes, ca- 
naux et rivières, com- 
_ penses par le produit de 
revenus resultans de la 
vente des églises, meubles 


et ornemens des couvens 


et abbayes supprimès, 
Difference d'intérèts des 
deux cent cinquante mil- 
lions auxquels on évalue 
le produitdes églises, mai- 
sons et meubles vendus et 


800,000 


760,000 


12,000,000 


& * 
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Ci-contre . . . 
vers6s au tr6sor royal, et 
rentes au denier vingt-cing, 
an lieu du denier vingt, 2,000,000 
Dixieme sur les biens 
des maisonsabbatiales sup- 


primees , 3,498,000 
Capitation et quatre de- 

niers pour livre, 320,000 
Total des Economies , | 44. 

Evaluées à 41,000,000 liv. 


A l'égard des biens résultans des charites 
envers les pauvres , de l'établissement 
d'hOpitaux , d'ecoles d'instructions pour 
tous les genres de sciences et arts utiles, 
de la nourriture , entretien et education 
d'un nombre considerable d'enfans des 
deux sexes, et des encouragemens à four- 
nir à toutes branches productives et indus- 
trielles de la nation, tant enagriculture que 
sciences, arts et metiers , manufactures , 
commerce, navigation et peche, ils sont 
inappréciables, si on y joint les progres 
rapides de la population et des mœurs. En 
recapitulant tous ces avantages, on sentira 
combien la suppression des moines et reli- 

ieuses contemplatifs est indispensable au 


Donheur public 
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